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par 
E D I T O Adolphe Ribordy 

L'information étatique 

Un nouveau cycle d'orientation 

Dans une récente décision, le 
Conseil d'Etat valaisan fait 
savoir qu'il désire créer un ser­
vice d'information auquel serait 
rattaché le service actuel des sta­
tistiques. 

Ce nouvel informateur aurait 
pourtâches d'abord d'informer le 
public sur ce que l'Etat veut lui 
faire savoir, ensuite de faire en 
quelque sorte du «public-rela­
tions» pour le Valais à l'extérieur 
et afin de faire circuler les infor­
mations entre les services de 
l'Etat. 

Tout un programme. 
En effet, l'information des acti­

vités de l'Etat se heurte la plupart 
du temps «à des barrages admi­
nistratifs dans la mesure où cer­
tains pensent encore que moins 
on en saura mieux ce sera». 

De plus l'Etat a la fâcheuse ha­
bitude d'informer que de ce qu'il 
veut dire. La presse doit prolon­
ger l'activité de l'Etat mais ne 
doit pas être «fouineuse» rele­
vant ici et là ce qui ne va pas. 

Concernant l'image de marque 
du Valais à l'extérieur, il faut 
reconnaître qu'elle n'est pas des 
meilleures, et qu'un coup de 
pouce serait là bien nécessaire. 

Quant à l'information entre les 
services de l'Etat elle n'est pas 
superflue dans la mesure où la 
coordination et la connaissance 
des activités d'un service par rap­
port à un autre ne sont pas les 
points forts de l'administration 
cantonale. 

Donc à l'examen comme l'a 
fait le rapport Battelle, une meil­
leure information sur ces trois 
plans ne paraît pas inutile. 

Le système choisi est-il le bon, 
c'est la question que l'on peut se 
poser. 

Un service de l'information 
chapeauté par la Chancellerie 
pourra-t-il mieux informer que ce 
qui se fait actuellement? 

Disons que les informations 
seront moins faisandées, mais 
l'Etat continuera comme par le 
passé à n'avoir pas le devoir d'in­
former (ainsi que le demande une 
motion du Grand Conseil). Il in­

formera donc par un canal uni­
que de ce qu'il veut bien dire, fer­
mant l'accès à des informations 
par services interposés. Ce n'est 
et ce ne sera pas un progrès. 

L'image de marque valaisanne 
sur le plan suisse tient plus à un 
comportement politique, à une 
mentalité de quémandeur et de 
rouspéteur qu'à une meilleure in­
formation. Informer la Suisse sur 
la volonté politique du Conseil 
d'Etat alors que dans le même 
temps un groupement de produc­
teurs envoie une lettre salée aux 
gouvernants suisses ne chan­
gera pas grand chose. C'est une 
mentalité tout entière qu'il faut 
changer. 

Quant à l'information à l'inté­
rieur de l'appareil étatique, elle 
peut très bien se faire sans pré­
posé à l'information. 

Tous les cantons qui ont adop­
té un service de l'information, 
tous se sont d'abord appliqués à 
définir le droit des citoyens et 
des journalistes à être informés. 

C'est peut-être là qu'il faut 
commencer. 

Alors pourquoi la création de 
ce poste maintenant? 

Les rumeurs, et dieu sait si 
elles vont vite dans le monde poli­
tique, disent que ce poste serait 
la récompense offerte à M. Her-
mann Pellegrini pour avoir renon­
cé à briguer une candidature au 
Conseil d'Etat en mars contre M. 
Raymond Deferr. Sa qualité de 
rédacteur en chef du NF lui don­
nerait le label journalistique in­
dispensable pour une telle fonc­
tion. 

Ça c'est la rumeur. Pour notre 
part nous pensons que la modé­
ration du ton qu'il a su apporter 
au grand quotidien du Valais le 
prédispose encore de longues 
années à rester à la tête du NF. 
Mais on peut se tromper. 

Toujours est-il que la création 
de ce poste nouveau fera certai­
nement l'objet d'un débat parle­
mentaire puisqu'elle est confir­
mée par le budget de l'Etat seule­
ment. On en reparlera donc. 

2 6 e COMPTOIR DE MARTIGNY 
Le Tessin: votre voisin 

C'est dans un cadre idyllique sur les bords du lac Majeur que le comité d'or-
.ganisation du 26e Comptoir de Martigny a reçu les derniers détails de la par­
ticipation tessinoise à la Foire du Valais, qui se tiendra du 27 septembre au 
6 octobre. Cette rencontre a aussi permis aux présidents des Grands Con­
seils valaisan et tessinois de faire plus ample connaissance. 
Notre photo montre MM. Maurice Copt et Alfredo Giovanini (à droite) en con­
versation avec MM. Christophe Venetz, de la Maison Orsat, et Raphy Darbel-
lay (en partie de dos), président du Comptoir. 
Voici le compte-rendu de notre envoyé spécial «•» 
au Tessin, Charles Méroz en C S 

1. INTRODUCTION 
A la suite du refus par le peuple 

valaisan, le 4 décembre 1983, du pro­
jet de loi sur l'instruction publique, le 
Grand Conseil a adopté le décret du 3 
février 1984, prorogeant le délai, mais 
obligeant à soumettre au peuple une 
loi sur l'organisation de l'école après 
la cinquième année primaire au plus 
tard en 1986. 

Pour respecter cette échéance, et 
se fondant sur les résultats de l'en­
quête effectuée par le Département 
de l'instruction publique en 1984, por­
tant sur les raisons du refus de la loi 
du 16 septembre 1983 et sur le genre 
d'approche à envisager, le Conseil 
d'Etat a décidé, en séance du 13 
novembre 1984, de procéder à une 
révision sectorielle de la loi du 4 juillet 
1962 sur l'instruction publique com­
portant les objets suivants: 
— loi sur le cycle d'orientation; 
— loi sur la formation et le perfec­

tionnement des enseignants; 
— loi sur l'organisation de l'année 

scolaire; 
— décret sur les bourses et prêts 

d'honneur; 
— décret sur l'enseignement spécia­

lisé. 
Une commission ad hoc a dégagé 

les lignes générales susceptibles 
d'être retenues en vue de l'élabora­
tion de ce projet de loi sur le cycle 
d'orientation. 

En 1985, ces réflexions ont été sou­
mises à deux reprises aux associa­
tions d'enseignants et de parents, 
aux directions des cycles d'orienta­
tion, des écoles secondaires du 
deuxième degré et de la formation 
professionnelle. 

2. HISTORIQUE DU CYCLE 
D'ORIENTATION 

La loi du 12 mai 1971 concernant 
l'organisation de l'école valaisanne a 
délégué au Grand Conseil et pour une 
période limité la compétence d'orga­
niser l'école après la cinquième 
année primaire. 

Par le décret du 16 mai 1972, la 
Haute Assemblée créait le cycle 
d'orientation. 

Mise en place à partir de 1974, 
cette nouvelle structure de l'école 
généralisait la régionalisation de l'en­
seignement secondaire du premier 
degré, permettant ainsi à tous les élè­

ves de fréquenter, durant les trois der­
nières années de la scolarité obliga­
toire, un centre scolaire régional. 

Parallèlement à cette régionalisa­
tion bienvenue, le cycle d'orientation 
a fortement sensibilisé la population 
aux problèmes liés à la sélection et à 
l'orientation. Ainsi, dès son introduc­
tion, le cycle d'orientation a suscité 
un large débat, dû en partie au carac­
tère provisoire de la législation mise 
en place. 

C'est ainsi qu'en 1977 déjà, une 
commission établissait un premier 
bilan du CO. 

Les discussions liées à l'élabora­
tion du projet de loi de 1983 ont per­
mis d'approfondir la réflexion amor­
cée et de proposer des modifications 
de la structure et de l'organisation de 
cette division de l'enseignement. 

Au moment de présenter un nou­
veau projet de loi sur le cycle d'orien­
tation, il est utile de rappeler, sous 
forme de bilan général, les aspects 
positifs et les aspects négatifs du 
cycle d'orientation mis en place il y a 
plus de dix ans. 

3. BILAN DU CYCLE 
D'ORIENTATION 
3.1 Points forts 

Par rapport à la situation anté­
rieure, le cycle d'orientation a apporté 
un certain nombre d'améliorations, 
parmi lesquelles on peut citer: 
— la décentralisation de l'enseigne­

ment secondaire du premier de­
gré avec pour corollaire le regrou­
pement de tous les élèves dans 
un même centre; 

— la suppression d'un système de 
formation basé sur la différencia­
tion des sexes (école ménagère, 
école de promotion); 

— une meilleure répartition des éta­
blissements sur l'ensemble du 
territoire et de ce fait une contri­
bution à l'amélioration de la dé­
mocratisation de l'accès aux étu­
des et aux apprentissages; 

— la suppression d'un système de 
sélection dans le cadre de la sco­
larité obligatoire basé unique­
ment sur un examen; 

— l'introduction de cours d'informa­
tion scolaire et professionnelle et 
le recours aux services des orien-
teurs; 

— l'ouverture de classes mixtes 

M. Bernard Comby, chef du DIP. 

avec l'introduction de l'égalité 
des garçons et des filles dans 
l'enseignement; 

— la possibilité de transférer les élè­
ves d'une division à l'autre; 

— l'introduction de cours d'appui et 
de rattrapage tenant compte des 
besoins spécifiques de chaque 
élève; 

— la création, dans cette division de 
l'enseignement, de classes spé­
ciales. 

3.2. Points faibles 
La mise en pratique de principes 

révèle généralement un certain 
nombre de lacunes et de disfonc­
tionnements. 

Le cycle d'orientation n'a pas 
échappé à cette règle, et c'est ainsi 
qu'au fil des années, des aspects 
négatifs ont été mis en évidence. 
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EN DIRECT 
AVEC... Joseph Gross 

Alors que d'autres stations pla­
nifient pour l'an 2000, Verbier agit. 
Depuis plus de vingt-cinq ans, la 
Commune de Bagnes, la Société 
de Développement, Téléverbier, 
les clubs de tennis, de curling, de 
hockey travaillent intelligemment 
pour équiper valablement le pla­
teau et ses hauteurs. Ainsi, le 23 
août dernier, M. Raymond Fellay, 
président des aménagements 
sportifs, a pu officiellement inau­
gurer: 
— une piscine d'été extérieure 

avec pataugeoire et jeux d'en­
fants; 

— une piscine couverte avec 
whirl-pool et pataugeoire; 

— des saunas et solariums; 
— 8 tennis, plus deux courts cou­

verts en été et deux squashs; 
— une patinoire couverte et des 

vestiaires pour les équipes; 
— un vestiaire pour les piscines 

.et un pour les autres sports; 
— un restaurant de 190 places 

avec une terrasse spacieuse; 
— une place de jeux de 500 m2; 
— des locaux pour différents ser­

vices. 
Le tout, d'un coût de 22 millions 

de francs environ, a émerveillé les 
invités, qui ont déjà pu assister, à 
des démonstrations sportives té­
moignant de l'utilité des réalisa­
tions. En outre, l'ensemble, d'une 
superficie de trois hectares, s'intè­

gre parfaitement dans le paysage, 
grâce à une étude esthétique 
poussée. 

Quant aux réalisateurs — des 
résidents et des vacanciers —, ils 
se déclarent déjà ravis des répon­
ses tangibles qu'on a données à 
leurs vœux. Il a ainsi pu être écrit, 
dans la plaquette remise à la 
presse: «En définitive, ce Centre 
polysportif d'envergure, hors du 
commun dans l'optique d'une sta­
tion de montagne, Verbier l'a réa­
lisé. Il n'est pas l'œuvre d'un seul, 
il est le résultat d'une collabora­
tion étroite, efficace et coura­
geuse». 

Bravo donc à Verbier, la station 
souriant au soleil, qui voit aussi 
ses hôtes s'exclamer de joie de­
vant les installations remarqua­
bles mises à leur disposition ! 

Il est bien clair que la question 
des équipements sportifs suscite 

bilités. 
Chacun considère donc ces réa­

lisations avec une optique diffé­
rente. A Verbier, station sportive, 
les responsables ont choisi le vi­
rage qui s'imposait. Malgré des 
difficultés inhérentes à toutes les 
réalisations de cette envergure, 
des pionniers ont pris leur bâton 
de pèlerin pour rassembler les 
bonnes volontés. Ainsi, avec l'aide 
de tous, l'ensemble se trouve au­
jourd'hui àdisposition dessportifs 
et des badauds, qui viennent s'y 
distraire. 

La région de Martigny et ses sta­
tions possèdent donc des installa­
tions modernes, qui ajoutent des 
points supplémentaires à ceux 
existant déjà sur les étendards des 
Etoiles du Sud. 

L'œuvre réalisée témoigne aus­
si d'un vigoureux optimisme pour 
l'avenir. Parti d'un mayen, l'ensem­
ble s'inscrit aujourd'hui déjà parmi 
les réussites touristiques moder­
nes. On vient à Verbier pour cher­
cher des conseils et des idées. On 
admire l'esprit inventif et réaliste 
des pionniers. 

Verbier 1985 
des commentaires divers, soit en 
ville, soit à la montagne. Les intel­
lectuels crient au scandale dans 
une société de consommation qui 
consacre beaucoup au sport. Les 
travailleurs prétendent qu'on ne 
songe qu'aux vacanciers. Quant 
aux personnes du troisième âge, 
elles jalousent presque les jeunes, 
qui disposent de tant de possi-

En offrant maintenant l'infras­
tructure d'une grande station, Ver­
bier manifeste sa maturité, qui 
concerne finalement l'ensemble 
de la contrée. 

On parlait du carrefour de Mar­
tigny, du Grand-Saint-Bernard, de 
la région suisse du Mont-Blanc. 

Dès maintenant, on évoquera de 
plus en plus Verbier! 
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SERVICE 

PROGRAMMETV 
Mardi 10 septembre 
12.00 
13.25 
14.00 
14.05 
14.35 
16.05 
16.10 
17.10 
17.15 
17.45 
17.50 
17.55 
18.10 
18.35 
18.55 
19.15 
19.30 
20.10 
21.10 
22.45 

Midi-public 
L'esclave Isaura 
A votre service 
Télévision éducative 
Ma femme est formidable 
Petites annonces 
Spécial cinéma 
Petites annonces 
Edmond Kaiser 
Bloc-notes 
Téléjournal 
4, 5,6, 7... Babibouchettes 
Astro le petit robot 
Mille francs par semaine 
Journal romand 
Dodu Dodo 
Téléjournal 
Commando suicide 
René Schenker reçoit... 
Téléjournal 

Mercredi 11 septembre 
12.00 
13.25 
14.00 
17.50 
17.55 
18.10 
18.35 
18.55 
19.15 
19.30 

Midi-public 
L'esclave Isaura 
Un après-midi jeunesse 
Téléjournal 
4,5,6,7... Babibouchettes 
Vert pomme 
Mille francs par semaine 
Journal romand 
Dodu Dodo 
Téléjournal 

Sur la chaîne suisse italienne 
19.55-21.45 Sport 

20.05 
20.15 
21.20 
23.10 

Jeud 
12.00 
13.25 
14.05 
14.10 
14.45 
16.00 
16.05 
17.40 
17.50 
17.55 
18.10 
18.35 
18.55 
19.15 
19.30 
20.10 
21.35 
22.25 
22.40 
00.10 

WM 
wm 

wm 

Votations fédérales 
A bon entendeur 
Adieu l'ami 
Téléjournal 

112 septembre 
Midi-public 
L'esclave Isaura 
A votre service 
Dédicace 
Au delà du Missouri 
Petites annonces 
Sport 
Bloc-notes 
Téléjournal 
4,5,6,7... Babibouchettes 
Sherlock Holmes 
Mille francs par semaine 
Journal romand 
Dodu Dodo 
Téléjournal 
Temps présent 
Dynasty 
Téléjournal 
Affaire classée 
Dernières nouvelles 

A L'AFFICHE 
Cinéma Etoile: ce soir à 20.30: La dia­
gonale du fou, de Richard Dembo, 
avec Liv Uhlmann et Michel Piccoli 
(16ans);dèsdemainà20.30:W/fness, 
de Peter Weir, avec Harrison Ford. Le 
film quia ouvert le Festival de Cannes 
(14 ans). 
Corso: ce soir à 20.30: Tricheurs, avec 

Toyota Tercel 
1300 ce • 1980, 
65 000 km, 
équipement hiver 
+ radio-casset­
tes, expertisée, 
prix intéressant. 
Crédit Renault-
Leasing. 

GARAGE 
DES4LPES 

A. Zwissig • Sierre 
él. (027) 55 14 ' 

CHERCHONS A 
LOUER 
à MARTIGNY 

LOCAL de 
150 à 200m2 

Ecrire sous chif­
fre P 36-593 695 
à Publicitas, 
1951 Sion 

Jacques Dutronc et Bulle Oggier. 
Unis par la folie du jeu! (16 ans); dès 
mercredi à 20.30: Sang pour sang, de 
Joël Cohen, avec John Gets et Fran-
ces McDormand (16 ans). 
Fondation Pierre Gianadda: Musée 
archéologique et Musée de l'automo­
bile. 250 œuvres de Paul Klee. Dans 
les jardins, les sculptures d'Albert 
Rouiller. Galerie du Foyer: travaux 
d'élèves de l'Ecole cantonale des 
Beaux-Arts. Ouvert jusqu'au 3 novem­
bre, tous les jours de 10.00 à 19.00. 
Par beau temps, jardins ouverts tous 
les soirs de 19.00 à 20.00. 

Galerie de la Dranse: Lucien Hap-
persberger (aquarelles, dessins), 
jusqu'au 22 septembre, tous les jours 
de 14.00 à 18.00, sauf le lundi. 
Cinéma de Bagnes: mercredi à 20.30: 
Greysfo/<e(14ans). 

MEMENTO 

MARTIGNY 
Pharmacie de service: « 1 1 1 . 
Médecin de service: « 1 1 1 . 
Hôpital: heures de visites chambres 
communes tous les jours de 13.30 à 
15.00 et de 19.00 à 20.00; privées de 
13.30 à 20.00. 
Service médico-social subrégional: 
» (026) 2 11 41, rue de l'Hôtel-de-Ville 
18. Permanence au centre du lundi au 
vendredi de 14.00 à 15.00, 
Service dentaire d'urgence pour le 
week-end et les jours fériés: « 1 1 1 . 
Ambulance officielle: « 2 2413 et 
2 15 52. 
Service social pour les handicapés 
physiques et mentaux: Centre médi­
co-social régional, rue de l'Hôtel-de-
Ville 18, « 2 4 3 5 4 - 2 4 3 5 3 . 
Pompes funèbres: Ed. Bochatay, « 
2 22 95; Gilbert Pagliotti, « 2 25 02; 
Marc Chappot et Roger Gay-Crosier, 
« 2 2 4 1 3 - 2 1 5 5 2 . 
ACS, dépannage pannes et acci­
dents: jour et nuit, « 8 22 22. 
Service dépannage: R. Granges & 
Cie, Carrosserie du Simplon, « 
2 26 55 - 2 34 63. 
Centre de planning familial: av. de la 
Gare 38, « 2 66 80. 
Consultation conjugale: av. de la 
Gare 38, prendre rendez-vous au « 
(027) 22 92 44. 
Service d'aides familiales: pour tous 
renseignements, s'adresser à la res­
ponsable du service, Mme Philippe 
Marin, infirmière, ch. de la Prairie 3, 
Martigny, « 2 38 42. Tous les jours de 
7 à 9 heures et à partir de 18.00. 
A.A.: réunion le vendredi à 20.30, 
local Notre-Dame-des-Champs n° 2, 
« 2 1 1 55-544 61-842 70. 
Groupes alcooliques anonymes Oc-
todure: Bâtiment de la Grenette, réu­
nion tous les mercredis à 20.30, SOS 
« 2 49 83 - 5 46 84. 
Bibliothèque municipale: mardi de 
15.00 à 17.00, mercredi de 15.00 à 
17.00 et de 19.30 à 20.30, vendredi de 
15.00à 18.30, samedi de 15.00à 17.00., 
Entraide femmes , case postale 12,' 
Martigny: femmes battues, femmes 
en difficulté; il existe un moyen de 
s'en sortir. Appelez le no « 2 40 07 ou 
2 69 80(en cas de non réponse le 143). 
Pro Senectute: rue de l'Hôtel-de-Ville 
18, « 2 25 53. Permanence: mardi de 
09.00 à 11.00 et sur rendez-vous. 
Association valaisanne des locatai­
res: permanence ouverte à Martigny 
(Café des Messageries), tous les mar­
dis de 19.00 à 20.00. 
Service des repas à domicile: ils peu­
vent être commandés auprès de Mme 
Jeannette Schaffner, les lundis, mer­
credis et vendredis de 8 h. 30 à 9 h. 30, 
au no de tél. (026) 2 50 86. 

EN DERNIERE 
INSTANCE 

La suicidée sans indemnité 
Une tentative de suicide ne donne 

droit à l'allocution d'une indemnité 
que si l'assuré a commis l'acte en 
état d'incapacité totale de discerne­
ment sans qu'il y ait eu faute de sa 
part. Le juge examine d'office cette 
condition au degré de la vraisem­
blance prépondérante; il n'est en 
principe pas lié par l'appréciation du 
psychiatre. En cas d'absence de 
preuve, la décision est rendue au 
détriment du requérant. En dépit 
d'une schizophrénie paranoïde, le 
degré de vraisemblance prépondé­
rante d'une incapacité totale de dis­
cernement n'a pas été établi à satis­
faction de droit (arrêt du 20 mars 
1984 en la cause M.L.). 

L'assurée était en traitement mé­
dical en raison de vertiges, d'insom­
nies et d'un besoin obsessionnel de 
casser de la vaisselle. Elle fut con­
duite au service des urgences par 
son mari lorsque son comportement 
étrange sur le plan pschique eut 
frappé ce dernier. Le médecin 
psychiatre appelé en consultation 
soupçonna une schizophrénie para­
noïde. Les indices militant en faveur 
de tendances suicidiaires étaient 
inexistants. Le soir précédant la 
consultation suivante, l'intéressée 
sauta du 4e étage dans le vide, mais 
elle survécut. Auparavant, elle avait 
rédigé une lettre d'adieux. La CNA 
refusa de prendre en charge le cas 
pour le motif qu'il n'y avait pas eu 
d'accident au sens juridique du 
terme, mais qu'il s'agissait d'un 
acte commis intentionnellement 
pour lequel l'assurance ne garantis­
sait pas l'octroi de prestations en 
vertu de l'art. 98 al. 1 LAMA. 

Le Tribunal cantonal des assuran­
ces annula la décision attaquée et 
chargea la CNA d'allouer les presta­
tions légales pour les suites de la 
tentative de suicide. A cet égard, il 
s'était fondé sur l'expertise qu'il 
avait confiée à une clinique universi­
taire de psychiatre, expertise sui­
vant laquelle l'assurée avait com­
mis l'acte en état d'incapacité totale 
de discernement. 

La CNA interjeta recours de droit 
administratif devant le TFA. La 
Haute Cour annula l'arrêt des pre­
miers juges pour les motifs que 
voici:.la question de savoir si le sui­
cide peut être considéré comme un 
accident au sens de l'art. 67 al. 1 
LAMA doit se trancher selon le prin­
cipe suivant: il faut se demander si 

l'acte ayant entraîné la mort a été 
commis intentionnellement, c'est-à-
dire si l'intéressé l'a fait le sachant 
et le voulant. Si tel est le cas, le sui­
cide ne peut pas être considéré 
comme accident, ce qui exclut d'em­
blée la responsabilité de la CNA. En 
revanche, là où l'élément intention­
nel fait défaut, le suicide doit être 
qualifié d'accident. Il en est ainsi 
lorsque l'acte ayant entraîné la mort 
a été exécuté dans un état d'incapa­
cité de discernement totale sans 
qu'une faute soin imputable à la vic­
time. Mais si au moment de la com­
mission de l'acte cette capacité 
était simplement plus ou moins res­
treinte, le libre arbitre de l'intéressé 
n'était pas entièrement exclu. Le 
suicide accompli en pareille cir­
constance ne résulte pas d'un acte 
involontaire et ne répond ainsi pas à 
la notion d'accident, ce qui exclut la 
responsabilité de la CNA. Cette der­
nière doit toutefois assumer les con­
séquences d'un suicide réalisé dans 
un état de capacité de discernement 
simplement restreinte lorsqu'il y a 
un lien de causalité adéquate entre 
la responsabilité restreinte et un 
accident assuré. 

Selon une pratique constante, la 
tentative de suicide est juridique­
ment assimilée à un suicide con­
sommé. En matière de suicide, l'in­
capacité totale de discernement 
doit être la condition et l'élément 
constitutif de l'atteinte non inten­
tionnelle et, par voie de consé­
quence, de l'accident au sens de 
l'art. 67 al. 1 LAMA. Le fait que le 
caractère involontaire de l'atteinte 
constitue un élément de la notion 
d'accident résulte de l'art. 98 al. 1 
LAMA suivant lequel l'assuré et ses 
survivants sont privés de tous droits 
aux prestations assurées si l'événe­
ment a été causé intentionnelle­
ment. Dès lors que le requérant doit 
démontrer l'existence d'un acci­
dent, il est également tenu de prou­
ver le caractère involontaire de l'at­
teinte et — en cas de suicide — l'in­
capacité totale de discernement de 
la victime au moment de la commis­
sion de l'acte. Le juge examine d'of­
fice la question de savoir si le sui­
cide a été commis en état d'incapa­
cité totale de discernement. Dans le 
procès d'assurance sociale dominé 
par la maxime de l'officialité, les 
parties n'ont pas à supporter sub­
jectivement le fardeau de la preuve 

A VENDRE A SION 
Avenue de Tourbillon 47/51 

LOCAL COMMERCIAL 
Comprenant 

au rez-de-chaussée 
1erS0US-S0l 
et dépôt attenant 

780 m2 

817 m2 

75 m2 

Ces locaux pourraient éventuellement être subdivisés en 

3 magasins indépendants 

Prix et prise de possession à discuter. 

Pour tous renseignements s'adresser à: 

Régie RENÉ ANTILLE 
4 Route de Sion 
Tél. (027) 55 88 33 
3960 SIERRE 

de 632 m2 

de 144 m2 

de 873 m2 

DIMANCHE 15 SEPTEMBRE 1385 

Grand rassemblement des jeunes 
COLLONGES. — 1985: année de la jeunesse. Pour marquer cet événement 
important, l'Association et la Jeunesse radicale du district de St-Maurice 
organise un grand rassemblement à l'intention des jeunes du district, le 
dimanche 15 septembre 1985, à Collonges, Couvert des Chanets. Le pro­
gramme de cette journée placée sous le signe de l'amitié et de la détente, a 
été fixé comme il suit: 
10 heures Rendez-vous à Collonges, couvert des Chanets (parcours ba­

lisé) 
10 h. 15 Discussion animée par plusieurs personnalités politiques sur 

des thèmes intéressant la jeunesse et qui répondront aux 
questions 

11 h. 45 Apéritif — Productions de la fanfare de la JRV — Jeux 
12 h. 30 Repas (broche, risotto, salades, dessert, café) 
Après-midi Tournoi de football avec équipes de six joueurs. Matériel à 

prendre: cuissettes et pantoufles de gym) 
Après le tournoi: grillades — raclette. 

Prix: Fr. 12.—. Etudiants et apprentis: Fr. 5.—. 
Délai d'inscription: jusqu'au lundi 9 septembre auprès des personnes sui­
vantes: Georges Mottiez (Collonges), Thierry Gay (Dorénaz), Claude Jordan 
(Evionnaz), Marius Bruchez (Finhaut), Raymond Jordan (Massongex), 
Michel Rausis (Saint-Maurice), André Coquoz (Salvan), Henri Jacquier (Ver-
nayaz), Jean-François Bidaud (Vérossaz). 
Si tu as entre 16 et 30 ans, ne manque pas de t'inscrire à cette rencontre 
«cool» et attrayante. Le comité 

Vous disposez d'un capital de Fr. 30 000.— à 50 000.— 

Vous êtes une tricoteuse 
Le commerce vous plaît 

Créez le magasin spécialisé des laines du 

PINGOUIN 
à Martigny 
Ecrire ou téléphoner à INTERFIL, Les Laines du Pingouin, 
12, route de Meyrin, 1211 Genève 7. Tél. (022) 33 76 26. 

au sens de l'art. 8 du Code civil 
suisse. Le fardeau de la preuve ne 
doit être supporté que dans la me­
sure où, en cas de défaut de preuve, 
la décision sera rendue au détriment 
de la partie qui entendait faire valoir 
des droits découlant de l'état de fait 
non prouvé. 

Par ailleurs, il convient de faire 
remarquer que dans la mesure où la 
loi ne prévoit pas d'autres disposi­
tions, le juge détermine l'état de fait 
selon la vraisemblance prépondé­
rante. En droit, il n'existe pas de 
principe général suivant lequel, en 
cas de doute, il y a lieu de statuer en 
faveur de l'assuré. La pratique adop­
tée par le TFA en matière de suicide 
dépend fortement de chaque cas 
d'espèce. La Haute Cour a toujours 
insisté sur le fait qu'il y avait lieu de 
se fonder sur les particularités d'un 
cas concret. A cet égard, le juge des 
assurances sociales a toute latitude 
d'apprécier les preuves, et il n'est au 
surplus pas lié par les conclusions 
des expertises médicales. Il peut en 
tout cas, sans ordonner de contre-
expertise, s'écarter des constata­
tions de l'expert dans la mesure où 
elles n'ont pas pour objet l'état de 
fait en tant que tel mais son appré­
ciation en droit. 

Il appartient en dernière analyse 
au juge de répondre à la question de 
droit de savoir s'il y a incapacité 
(totale) de discernement. Le rôle du 
médecin consiste à indiquer les 
composantes psychopathologi­
ques et, en particulier, à démontrer 
si le suicide est à mettre sur le 
compte d'une maladie mentale. En 
matière de diagnostic d'une telle 
maladie, il convient de ne pas 
s'écarter, sans raison impérieuse, 
de l'appréciation de l'expert. Mais le 
juge n'est, en principe, pas lié par 
des conclusions du psychiatre ap­
pelé à se prononcer sur la question 
de savoir si, au moment du suicide 
ou de la tentative de suicide, la vic­
time se trouvait dans un état d'inca­
pacité totale de discernement. Au 
contraire, il statuera sur ce point 
décisif en tenant compte de tous les 
éléments que renferme le dossier. 

• • • • • • • • • c 

Communiqué aux arboriculteurs 

La station cantonale d'arboriculture 
en collaboration avec Monsieur C. 
Glassey, chef du service de con­
trôle, organise des cours de cueil­
lette avec démonstration pratique 
concernant les soins à apporter à 
cette opération. Ces cours mettent 
l'accent sur: 
1. La récolte 1985 et son utilisation 
2. Critères permettant de détermi­

ner la période optimum de cueil­
lette 

3. Les normes de qualité pour les 
fruits à pépins 

4. La présentation de fruits; des dif­
férents choix (avec leurs qualités 
et défauts) 

5. La campagne d'entreposage 
1985-1986 — discussion et con­
clusions. 

POUR LES PRODUCTEURS DE 
MARTIGNY-CHARRAT-FULLY 
Place de parc «Le Petit Pont» entre 
l'Avenir et le Cercle démocratique 
Fully le jeudi 12 septembre 1985 à8 
heures 

POUR LES PRODUCTEURS DE 
SAXONSAILLONRIDDES-
LEYTRON 
Vers les entrepôts frigorifiques 
d'Ecône (Bessard) le jeudi 12 sep­
tembre 1985 à 10 h. 30. 

POUR LES PRODUCTEURS DE 
CHAMOSON-ARDON-VÉTROZ 
Place de Provins Ardon le jeudi 12 
septembre 1985 à 13 h. 30. 

POUR LES PRODUCTEURS DE 
CONTHEY-SION-BRAMOIS-SAINT-
LÉONARD-APROZ 
Devant l'Ecole cantonale d'agricul­
ture de Châteauneuf le jeudi 12 sep­
tembre 1985 à 15 h. 30. 

POUR LES PRODUCTEURS DE 
SIERRE-GRANGES-GRÔNE 
Dépôt Agrol Granges le vendredi 13 
septembre 1985 à 13 h. 45. 

Sation cantonale 
d'arboriculture, Châteauneuf 

A. Kùhnls 
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MARTIGNY 
EN OUVERTURE DE LA SAISON MUSICALE A MARTIGNY 

Le Royal Philharmonie Orchestra de Londres 
sous la direction de Vladimir Ashkenazi 
MARTIGNY. — L'ouverture de la saison 
musicale de Martigny à la Fondation 
Pierre Gianadda marquera d'une splen­
deur sans précédent dans la cité le 40e 

anniversaire du Festival de musique 
Montreux-Vevey (Septembre musical). 
En effet, le Royal Philharmonie Orches­
tra de Londres, hôte octodurien de ce 
mercredi 11 septembre, est sans con­
teste l'un des trois ou quatre meilleurs 
orchestres philharmoniques du monde. 

Fondée en 1946 par Sir Thomas Bee-
cham, auquel succédèrent Rudolf 
Kempe, Antal Dorati et André Prévin, 
cette formation prestigieuse donne plus 
de deux cents concerts par année au 
Royal Festival Hall, au Queen Elisabeth 
Hall, ainsi que dans le monde entier. Sa 
discographie est des plus impression­
nantes. 

VLADIMIR ASKENAZI 
Avec un des pi us vastes répertoires de 

sa génération, Vladimir Ashkenazi a déjà 
derrière lui une prestigieuse carrière de 
soliste depuis son premier prix au Con­
cours Tchaïkovski à Moscou en 1962. 
Toutes les œuvres majeures du réper­
toire pianistique se trouvent au catalo­
gue de ses enregistrements. Il est égale­
ment très actif comme musicien de 
chambre, surtout avec Itzhak Perlmann 
et Lynn Harrel. 

Il consacre désormais une grande par­
tie de son temps à la direction d'orches­
tre, spécialement avec le Royal Philhar­
monie Orchestra. Entre ses grands voya­
ges, Vladimir Ashkenazi vit à Lucerne 
avec sa femme et ses cinq enfants. Il est 
avec Barenboim, Perlman, Zukerman, 
Lupu et Argerich une des «stars» incon­
testées de sa génération. 

Vladimir Ashkenazi 

Pour le concert de Martigny, il a choisi 
d'interpréter la Symphonie No 5 op. 100 
de Prokofiev, précédée de la Première 
Symphonie de Brahms que le chef Hans 
von Bùlow appelait «La Dixième 
Symphonie de Beethoven» et dont cha­
cun garde en son âme le frémissant 
appel du cor au dernier mouvement, que 
Brahms composa en s'inspirant du son 
d'un cor des Alpes entendu dans l'Ober-
land bernois. 

Les places encore disponibles pour ce 
concert qui débutera à 20 h. 15 doivent 
être impérativement réservées à la Fon­
dation Pierre Gianadda tél. (026) 2 39 78. 

GALERIE DE LA DRANSE 

Happersberger: le flou dans le fin! 

Zfâ~/r. 
MARTIGNY. — Depuissamedi expo­
se chez Louis Moret un peintre re­
venu au pays après un quart de siè­
cle d'absence. Il a vécu aux Etats-
Unis. Il a connu James Braldwin. 

— Je suis rentré en Valais, dit-il, 
pour renouer avec le pays de ma lan­
gue maternelle. 

Une première exposition à Naters, 
l'an dernier, m'a confronté avec Paul 
Messerli. Je me suis installé à Mar­
tigny, mais mon atelier est à Evion-
naz où nous avons une vieille mai­
son de famille. 

De nouveau en Suisse, j'ai repris 
l'aquarelle et j'en expose 70 avec 
quelques dessins. 

— Je dois vous considérez com­
me un aquarelliste? 

— Oui, pour le moment, mais je 
vais me remettre à la peinture à 
l'huile. 

Ces aquarelles très claires où le 
blanc domine, témoignent d'une 

grande sensibilité: fraîcheur de 
coloris et élégance. Elles s'intitu­
lent: L'église de Blatten ou Hiver 85, 
Dans la vallée du Rhône, c'est-à-dire 
les rives enneigées du fleuve. Sujet 
bien choisi pour un amateur de 
blancs. 

Que représentent-elles? A côté 
des paysages, des natures mortes 
et des vases de fleurs. 

PAR 
MARGUETTE 

BOUVIER 

ADSO))) 
ARiïGNY 

FM 9 0 , 8 MHz A 

VOUS PROPOSE... 
Mardi 10 à 19 heures: Onda Azzurra; à 
19h.30:DiscoHit. 
Mercredi 11 à 19 heures: Cinéma maga­
zine, avec Hervé Rey et Pierre-Alain Roh; 
» 19 h. 30: Textes et chansons, avec 
Pierre Bruchez. 
Jeudi 12 à 19 heures: Administrative-
ment vôtre — Hervé Rey reçoit M. Pierre 
Deslarzes, responsable du crédit agri­
cole. 

Lucien Happersberger est un ar­
tiste sobre qui aime les tonalités 
douces, les évocations vaporeuses 
et peint sans empâtement des cho­
ses très fines qui s'entourent de 
flou. Certains ciels font penser à 
Turner... Le monde qu'il crée, dans 
une atmosphère comme ouatée et 
assourdie, s'inspire de ce qu'il voit 
autour de lui. On le sent attendri par 
la beauté de ce pays qu'il aime et 
dont il est issu. 

Dans la ligne de Gérard de Palé-
zieux, avec moins de rigueur et plus 
de rêve, Lucien Happersberger s'af­
firme comme un peintre qui touche 
par sa délicatesse frémissante. 

Il y a dans l'œuvre comme dans 
l'homme, un charme indéniable qui 
agit en douceur: prédilection pour le 
silence et les harmonies proches. Il 
émane de cet ensemble d'aquarel­
les une poésie incontestable. 

Lucien Happersberger est un poè­
te de la nuance. 

Exposition ouverte du 8 au 22 sep­
tembre, tous les jours de 14 à 18 heu­

res, sauf le lundi. 

Fondation Gianadda: illustres visites 

Près de 60 000 visiteurs ont passé 
le seuil de la Fondation Pierre Gia­
nadda et ont pu admirer les œu­
vres de Paul Klee. 

On le sait des conseillers fédé­
raux, des artistes, des personnali­
tés de la politique, de l'économie 
et des arts ont fréquenté ce presti­

gieux musée. 
Dimanche, on notait la visite de 

M. Guy Fontanet, conseiller d'Etat 
genevois, le matin et l'après-midi, 
celle de la reine Marie-José d'Ita­
lie. 

Cette dernière pris grand intérêt 
à cette exposition s'attardant sur 

chaque œuvre. Avec gentillesse et 
simplicité, elle nous permit de 
fixer son passage à Martigny sur 
notre pellicule. 
Notre photo: la reine Marie-José 
d'Italie entourée de Mlle Crettazde 
la Fondation Gianadda, et d'un ac­
compagnateur, 

Des jubilaires 
chez Veuthey et Cie S.A. 
MARTIGNY. — Samedi, à l'occasion 
d'une sympathique manifestation, 
la Maison Veuthey et Cie fêtait ses 
collaborateurs les plus fidèles. 
Ainsi, ont été salués comme il se 
doit MM. Marcel Rossier (40 ans 
d'activité), René Berthoud (35 ans), 
Louis Finello (30 ans), Gervais 
Dubois (25 ans), Géra Id Copt, Gérard 
Paccolat, Henri Pillet, Georges 
Benedetti, Erwin Schupbach et Ber­
nard Gex (tous 20 ans d'activité). 

Piste VITA: 10 ans! 
MARTIGNY-BOURG. — Organisée 
par la SFG Aurore avec le concours 
de la Société de développement et 
l'Office du tourisme de Martigny, la 
manifestation destinée à marquer le 
dixième anniversaire de la piste 
VITA de Martigny-Bourg a tenu ses 
promesses durant la journée de 
samedi. A cette occasion, M. Roger 
Morisod, représentant de la VITA-
Assurances, a remis un chèque à la 
société de gymnastique de Marti­
gny-Bourg représentée par son pré­
sident, M. Philippe Schaer. 

SEMBRANCHER - ROURG-ST-PIERRE 
Décès de 
Marcel Taramarcaz 

La population de Sembrancher, 
de Bourg-Saint-Pierre et de l'Entre-
mont a appris avec tristesse le 
décès de M. Marcel Taramarcaz, à 
l'âge de 73 ans. 

M. Marcel Taramarcaz, né à la 
Garde, hameau de Sembrancher, 
travailla dans les carrières de Sem­
brancher puis à la compagnie du 
Martigny-Orsières tout en exploi­
tant un train de campagne. 

Il épousa Mme Alice Reuse et de 
leur union naquirent trois enfants: 
Irène, épouse de M. Antoine Dela-
soie, hôtelier à Bourg-Saint-Pierre, 
André et Yvan. 

Il eut la douleur de perdre succes­
sivement, son fils André, mort en 
montagne à 20 ans, son épouse voici 
plus de quinze ans, et son fils cadet 
Yvan, dans un accident de voiture, à 
l'âge de 25 ans. 

Cette suite de malheurs l'accabla 
profondément mais il put compter 
sur le soutien filial de la famille Dela-
soie qui l'accueillit à Bourg-Saint-
Pierre ces dernières années et où il 
vécut jusqu'à sa mort. 

Très attaché aux idées radicales, il 
fut notamment le porte-drapeau de 
la fanfare l'Avenir, où ses deux fils 
pratiquèrent la musique avec talent. 

Il eut la satisfaction de voir son 
petit-fils Louis Delasoie accéder au 
Conseil communal de Bourg-Saint-
Pierre. 

Homme de contact agréable, 
grand travailleur, curieux des cho­
ses de la politique, il faisait bon par­
ler avec lui et profiter de son bon 
sens. 

Nous présentons à sa famille 
dans le deuil nos sincères condo­
léances et l'assurons de notre ami­
tié comme de l'excellent souvenir 
que nous conserverons de Marcel 
Taramarcaz. 

Schmid & Dirren: 25 ans d'activité 

Ils étaient plus d'une centaine 
d'invités, d'amis réunis autour de 
deux fondateurs de cette jeune mai­
son, MM. Bernard Schmid et Ber­
nard Dirren, samedi dans les nou­
veaux locaux d'exposition de cette 
maison. 

Une rencontre fortuite de ces 
deux jeunes, il y a trente ans, la 
volonté de voler de ses propres 
ailes, le désir d'occuper un créneau 
qui n'existait pasou peu en Valaiset 
voilà que le magasin Schmid et Dir­
ren prenait pied à Martigny à la rue 
du Grand-Verger. 

Tout n'a pas été facile, il y eut 
même des moments difficiles, mais 
en 25 ans cette maison ne s'est 
jamais départie de son sérieux et 
surtout de sa volonté de se tenir à la 
pointe de ce qui se fait en bureaucra­
tique, informatique et robotique. 

Le résultat, on peut le mesurer par 
les surfaces d'exposition: 
Martigny: 1500 m2 de magasin, 
locaux et surtout 300m2 d'exposi­
tion de bureaux et 100m2 de machi­
nes. 

Sion: 250 m2. 
Monthey: 250 m2. 

Schmid et Dirren est devenu une 
papeterie et un commerce de machi­
nes et meubles de bureau d'enver­
gure valaisanne. 

25 ans, c'était donc aussi l'occa­
sion de faire le point et de remercier. 
Vendredi soir, il y eut une gerbe de 
remerciements mais surtout deux 
qui émurent l'assemblée, ceux 
adressés à la mère de M. Schmid et 
au père de M. Dirren. 

Aujourd'hui cette maison occupe 
30 personnes réparties par secteur 
d'activité et, organisation oblige, 
elle a désigné des mandataires com­
merciaux et des fondés de pouvoirs, 
pour gérer une croissance qui 
devrait se poursuivre. 

En ces temps difficiles, il est heu­
reux de saluer la réussite d'une mai­
son, d'une PME dirions-nous, qui a 
su faire sa place au soleil de la meil­
leure manière qui soit. 

Notre photo: les deux patrons 
remercient M. Dirren père. 

A FÉCOLE-CLUB MIGROS 

Naissance du livre pour enfants 

MARTIGNY. — Nicolas Munoz de la Mata et Véronique de Sépibus dirigent 
les Editions Lied, à Carouge, spécialisées dans la publication d'ouvrages 
pour enfants. Leur mission? L'étude, la conception, la création et la réalisa­
tion de livres destinés aux enfants. Depuis jeudi dernier et jusqu'au 20 sep­
tembre, la Galerie de l'Ecole Club Migros propose au public de faire plus 
ample connaissance avec la méthode de travail du duo. 
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Un nouveau cycle d'orientation 
Suite de la 1"" page 

Parmi ceux-ci, on peut relever plus 
particulièrement: 
— une pression parfois pénible sur 

les familles et les enseignants, 
due principalement à une sélec­
tion qui, dans le cadre de la scola­
rité obligatoire, est ressentie com­
me un choix définitif; 

— l'absence d'une réelle phase d'o­
rientation au CO, puisque dans la 
grande majorité des cas, tout est 
décidé en fin de sixième année 
primaire; 

— le disfonctionnement dans la pra­
tique des transferts qui implique 
une trop forte pression sur la divi­
sion A; 

— le manque de souplesse dans l'or­
ganisation du cycle d'orientation, 
notamment en ce qui concerne 
les possibilités de redoublement, 
soit de la sixième primaire, soit 
d'une classe du cycle d'orienta­
tion; 

— une mauvaise perception des 
classes terminales à l'intérieur du 
cycle d'orientation dans certaines 
régions; 

— le rôle estompé des parents 
quant aux décisions relatives à 
l'orientation de leurs enfants; 

— l'impossibilité de la structure sco­
laire de s'adapter à l'évolution 
économique, ce qui entraîne par 
le fait même des préjudices au 
détriment des élèves de division 
B; 

— la non-différenciation des pro­
grammes de division A et B ce qui 
entraîne une influence trop forte 
des exigences de la maturité sur 
tous les élèves; 

— le trop grand pourcentage d'élè­
ves achevant leur scolarité obliga­
toire dans une première classe du 
collège se termine trop souvent 
par une situation d'échec, et de ce 
fait, l'impossibilité du cycle d'o­
rientation d'offrir une alternative 
valable. 

3.3. Mesure à envisager 
Face à ce rappel des points forts et 

des points faibles du cycle d'orienta­
tion mis en place en 1974 et pour tenir 
compte de ces quelque dix années de 
pratique de cette structure scolaire, il 
importe d'envisager les mesures sui­
vantes: 
— consolidation des aspects posi­

tifs; 
— correction des faiblesses; 
— apport d'éléments nouveaux dans 

la perspective d'une ouverture 
vers l'avenir. 

4. IDÉES FORCES DU NOUVEAU 
PROJET 

Au terme de la scolarité primaire, il 
paraît indispensable que l'élève 
puisse disposer d'un temps de ré­
flexion et de préparation, avant de 
s'engager dans les filières étanches. 
Le cycle d'orientation constitue ce 
temps et ce lieu offerts à l'adolescent 
pour qu'il s'oriente progressivement 
vers l'apprentissage, vers le collège 
ou l'école normale ou vers une école 
du degré diplôme. 

La fréquentation du CO s'étend, en 
principe, sur trois ans, dans des éta­
blissements décentralisés, donc 
accessibles à tous les jeunes, et bien 
insérés dans les localités et dans les 
régions dont ils animent la vie socio­
culturelle. 

Reconnaître l'originalité de sa 
fonction éducative, c'est admettre 
que le cycle d'orientation doit avoir 
un caractère spécifique qui le distin­
gue des degrés d'enseignement anté­
rieurs et postérieurs et disposer d'une 
structure et d'une organisation adap­
tées à ses exigences. 

Le CO a pour buts principaux de 
permettre aux enfants de parfaire leur 
éducation et leur instruction généra­
les, afin qu'ils soient nantis des 
savoirs et savoir-faire requis pour la 
poursuite de leur formation. Il doit 

également donner à l'élève l'occasion 
de s'orienter progressivement vers la 
carrière qui correspond le mieux à 
ses goûts et à ses aptitudes. 

On n'attend pas du CO une spécia­
lisation, mais la mise à la portée de 
tous les jeunes des bases générales 
nécessaires à un libre épanouisse­
ment professionnel et humain. 

Au cœur de la grande diversité des 
débouchés et des exigences, le CO 
doit aider au mieux l'élève dans ses 
choix, afin qu'il trouve son chemin et 
dessine sa voie. 

Dans le respect de ces principes 
généraux et compte tenu du bilan rap­
pelé ci-dessus, ainsi que des résul­
tats des nombreuses consultations 
entreprises ces dernières années, le 
nouveau projet de loi sur le cycle 
d'orientation a été élaboré en tenant 
compte notamment des idées forces 
suivantes: 

— offrir plus de compétences et de 
responsabilités aux parents en ce 
qui concerne les décisions d'o­
rientation de leurs enfants; 

— permettre aux élèves de progres­
ser à leur rythme, en offrant à cer­
tains la possibilité de cheminer 
plus rapidement et à d'autres plus 
lentement; 

— réduire la pression de l'orienta­
tion et de la sélection sur l'ensei­
gnement primaire; 

— aménager la sélection en deux 
temps: 
1. à l'entrée au CO pour les élè­
ves plus rapides, tout en préser­
vant de réelles possibilités d'o­
rientation pour les autres élèves; 
2. au terme de la scolarité obli­
gatoire, c'est-à-dire à la fin de la 3e 

année du CO; 
— améliorer le fonctionnement, 

ainsi que les démarches pédago­
giques du cycle d'orientation par 
des études à entreprendre en ce 
qui concerne les objectifs géné­
raux du CO et des programmes, 

4,0 

et éducative des cycles d'orienta­
tion. 

A RETENIR 
La sixième primaire, année d'ap­
préciation globale 

A la demande de nombreux 
parents et enseignants, la phase 
d'observation au degré primaire est 
limitée à la sixième année. 

En cours d'année et pour les bran­
ches principales (langue maternele, 
deuxième langue et mathématique), 
les enseignants de sixième primaire 
recevront des tests cantonaux ou des 
épreuves visant à harmoniser leur 
quotation. 

Des mesures visant à décharger 
les enseignants de sixième année 
primaire sont prises. 

Appréciation globale 
Proposée en 1982 et en 1983 par les 

commissions du Grand Conseil, l'ap­
préciation globale prend en compte 
non seulement une moyenne mathé­
matique des notes scolaires mais 
enrichit la sélection d'éléments quali­
tatifs. 

Admission au cycle d'orientation 
Le CO comprendra deux sections, 

soit une section générale avec ensei­
gnement spécialisé intégré et une 
section secondaire. Cette répartition 
en deux sections devra permettre aux 
élèves qui en auront les capacités 
d'accéder aux établissements prépa­
rant à une maturité au terme de deux 
années passées en section secon­
daire. 

La section générale offrira en trois 
ans la possibilité d'accéder à la for­
mation professionnelle et, sous cer­
taines conditions, à l'enseignement 
secondaire du deuxième degré. 

L'admission au CO sera effectuée 
sur la base d'une appréciation glo­
bale, il sera tenu compte des notes 
de sixième année primaire de la 
manière suivante: 

5,0 

Non promus 

— encore 3 ans: redouble 
— encore 2 ans: CO 
3,7 à 3,9: cas limites 
choix des parents entre: 
— redoubler la 6e 

— sect. générale 

— ens. spécial, du CO 

Section générale 
ou niveau II 

4,7 à 4,9: cas limites 
choix des parents entre: 
— redoubler la 6e 

— sect. générale ou ni­
veau II 

— sect. second, ou ni­
veau I 

Section 
secondaire 
ou niveau I 

ainsi qu'en développant la forma­
tion et le perfectionnement des 
enseignants; 
favoriser le développement d'un 
enseignement différencié; 
intégrer l'enseignement spéciali­
sé dans les structures du CO, 
avec choix des mesures appro­
priées, telles que appuis intégrés, 
classes à effectifs réduits, clas­
ses spéciales; 
harmoniser les exigences pour le 
passage aux études et ceci au ter­
me soit de la deuxième année se­
condaire, soit de la troisième an­
née du cycle d'orientation; 
développer l'appréciation globale 
en vue de l'orientation et de la sé­
lection; 
offrir une alternative en ce qui 
concerne la première année en 
classe(s) d'observation; 
organiser la troisième année en 
deux sections ou en une section 
générale avec des options études 
ou apprentissages; 
offrir la possibilité d'une dixième 
année de scolarité; 
autoriser l'application de mesu­
res particulières visant à main­
tenir les cycles d'orientation dans 
toutes les régions, malgré la bais­
se des effectifs; 
favoriser les mesures visant à dé­
velopper la dimension culturelle 

La première année peut être orga­
nisée en classe(s) d'observation avec 
cours à niveaux. Dans ce cas, la 
répartition dans les niveaux respecte 
les mêmes exigences que celles 
appliquées pour la répartition dans 
les sections. 

Classe(s) d'observation en pre­
mière année du CO 

Pour des raisons pédagogiques 
et/ou d'effectifs, une alternative dans 
l'organisation de la première année 
du cycle d'orientation doit être amé­
nagée. 

Au terme de l'année passé en 
classe(s) d'observation, la sélection 
interviendra pour l'entrée en section 
secondaire ou générale de deuxième 
année. 

Etat: un service 
de l'information 

Le Conseil d'Etat, en sa séance du 
10 juillet 1985, a décidé la création 
d'un Service d'information à la 
Chancellerie d'Etat, auquel sera rat­
taché l'Office de statistique. 

Ce nouveau service s'inspire des 
conclusions et propositions du rap­
port de l'Institut Battelle qui postu­
lent le renseignement du public, 
dans les deux langues officielles et 
au fur et à mesure, des intentions et 
décisions du Gouvernement et des 
travaux de l'Administration confor­
mément à l'intérêt général; la cen­
tralisation de la coordination des 
circuits de l'information de l'Admi­
nistration; l'assistance aux Dépar­
tements dans l'organisation de l'in­
formation à leur niveau, enfin l'élar­
gissement d'une information fon­
dée sur l'étude et l'analyse statisti­
que interne d'intérêt général. 

L'intégration de l'Office de statis­
tique dans ce service contribuera 
grandement à une diffusion coor­
donnée et complète des données 
statistiques. 

Le Conseil d'Etat a également dé­
cidé, en séance du 4 septembre der­
nier, la mise au concours du poste 
de chef du Service de l'information. 

t 
Madame et Monsieur Antoine DELASOIE-TARAMARCAZ à Bourg-St-Pierre 
Leurs enfants: 
Monsieur et Madame Louis DELASOIE-CRETTENAND et leurs enfants 

à Bourg-Saint-Pierre; 
Madame et Monsieur Gilbert TORNARE-DELASOIE et leurs enfants à Bourg-

Saint-Pierre; 
Madame et Monsieur Jean-Hubert MONNET-DELASOIE et leurs enfants à 

Isérables; 
Monsieur et Madame Charly DELASOIE-LATTION et leurs enfants à Bourg-

Saint-Pierre; 
Monsieur Marcel DELASOIE à Bourg-Saint-Pierre. 

Madame Jacqueline TARAMARCAZ-COTTIER à Monthey 
Ses enfants: 
Monsieur Stéphane TARAMARCAZ à Monthey; 
Monsieur Yvan TARAMARCAZ à Monthey; 
Monsieur Raphaël COTTIER à Monthey; 

Monsieur Louis TARAMARCAZ à La Garde s/Sembrancher; 
Madame et Monsieur Pierre FERET-TARAMARCAZ à La Garde s/ Sembran 

cher; 
Madame et Monsieur Raymond SAUDAN-TORNAY à Martigny; 
Monsieur et Madame Jean-Pierre TORNAY et famille à Lausanne; 
Madame veuve Henri TARAMARCAZ, ses enfants et petits-enfants à La 

Garde s/Sembrancher, Vollèges et Vissoie; 
Madame veuve Angèle VOUTAZ-REUSE et famille à Sembrancher et Lau­

sanne; 
Madame veuve Lucia PÈRE-REUSE à Paris; 
Madame Marcelle REUSE à Lausanne; 
Madame veuve Paul REUSE et famille à Sembrancher et Verbier; 
Madame veuve Marie-Louise TEMPIA-REUSE à Genève; 
La famille de feu Etienne REUSE à Payerne, Vétroz et Martigny; 
Madame veuve Jean DUAY et famille a Sembrancher et Boudry; 
Madame et Monsieur Narcisse PELLAUD-REUSE à Sembrancher; 
Madame et Monsieur Egidio BERTOCCHhFILLI et famille à Sembrancher; 
Monsieur et Madame Maurice FILLI à Sembrancher; 
La famille de feu Vital TARAMARCAZ à Soulalex, Orsières et La Garde 

s/Sembrancher; 
La famille de feu Augustine RAUSIS-LOVEY à Orsières; 

ainsi que les familles parentes et alliées ont la grande douleur de faire part 
du décès de 

Monsieur 
Marcel 

TARAMARCAZ 
leur très cher papa, beau-papa, 
grand-papa, arrière-grand-papa, frè­
re, beau-frère, oncle, parrain, cousin 
et ami enlevé subitement à leur ten­
dre affection le 7 septembre 1985 à 
l'âge de 73 ans muni des sacrements 
de l'Eglise. ' 

L'ensevelissement aura lieu à Sem­
brancher le mardi 10 septembre à 
10 heures. 

Cet avis tient lieu de lettre de faire-
part. 

Le défunt repose à l'Hôtel du Crêt à Bourg-Saint-Pierre 

t 
Le Parti radical-démocratique de 

Bourg-Saint-Pierre 
a le profond regret de faire part du décès de 

Monsieur 
Marcel TARAMARCAZ 

grand-père de Louis Delasoie, son secrétaire dévoué. 

Pour les obsèques, prière de consulter l'avis de la famille. 

t 
La famille de 

Monsieur 
César BOMPARD 

très touchée par vos témoignages de sympathie et d'amitié, vous 
remercie de tout cœur pour votre présence aux obsèques, vos visi­
tes, vos messages, vos fleurs, vos prières et vos dons. 

Pour n'oublier personne, elle prie chacun de trouver ici l'expres­
sion de sa profonde reconnaissance. 

Lausanne et Martigny, septembre 1985. 
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VOTATIONS FÉDÉRALES ET CANTONALES — VOTATIONS FÉDÉRALES 

Large succès du débat sur le nouveau 
droit matrimonial 
FULLY. — Le jeudi 5 septembre à 
Fully s'est tenu un débat public con­
tradictoire sur le nouveau droit 
matrimonial, organisé par le Parti 
radical-démocratique. Près de 250 
participants ont répondu à l'appel 
du PRDF, pour suivre les exposés de 
quatre personnalités genevoises et 
valaisannes. On remarquait dans la 
salle comble, la présence de nom­
breux notaires, chefs d'entreprises, 
enseignants, agriculteurs, ainsi que 
des personnalités politiques. Il est 
vrai que les organisateurs avaient 
misé sur des hommes et femmes de 
premier plan, en invitant M. Gilles 
Petitpierre, conseiller national, Me 

Andrée Borgognon, avocate, Mme 
Cilette Cretton, enseignante à Mar-
tigny, et Me Roger Lovey, procureur 
du Bas-Valaisà Fully. 

DES EXPOSÉS PRÉCIS 
Dirigé avec compétence par Me 

Emmanuel Bender, le débat a débu­
té par un exposé du parlementaire 
genevois, rapporteur de la Commis­
sion du Conseil national, qui a tracé 
les grandes lignes de la loi adoptée 
le 5 octobre 1984 par la quasi-
unanimité des Chambres fédérales 
et aujourd'hui soutenue par tous les 
partis gouvernementaux. 

Rappelant les principales modifi­
cations apportées par la loi, sur les 
effets généraux du mariage, sur le 
régime matrimonial ordinaire de la 
participation aux acquêts et sur le 
droit successoral, le professeur 
Petitpierre a conclu à la nécessité 
d'une réforme du Code civil de 1907, 
réforme par ailleurs rendue néces­
saire suite à l'adoption de la norme 
constitutionnelle instaurant l'éga­
lité des droits entre hommes et fem­
mes. 

Me Andrée Borgognon a relevé les 
nouvelles obligations de la femme 
dans le droit proposé, tout en criti­
quant avec véhémence le régime 
matrimonial prévu et la modification 
de la part successorale à l'époux 
survivant. 

D'accord avec l'idée d'une réfor­
me de la loi civile, l'avocate a con­
testé le choix du législateur, qui 
aurait dû adopter le régime de la 
communauté d'acquêts, tout en ne 
modifiant pas la part d'héritage du 
conjoint. 

Mme Cilette Cretton s'est félici­
tée quant à elle des dispositions pri­
ses par le Parlement, en insistant 
notamment sur l'évolution de la 
société et sur le rôle de la femme 
depuis 1907. Les obligations nouvel­
les de l'épouse ne sont que la consé­
quence normaledesesdroits recon­
nus égaux à ceux de l'époux. Loin 
d'imposer des tâches en organisant 
la vie du couple, la loi soumise au 
vote abandonne le système du 
patriarcat pour lui substituer celui 
de la concertation entre adultes 
désormais sur un même pied d'éga­
lité. 

Tout en approuvant le bien-fondé 
d'une refonte du droit de la famille, 
M8 Roger Lovey a estimé que la loi 
nouvelle contenait des dispositions 
inadmissibles. Le magistrat a 
notamment souligné le caractère 
injuste de l'augmentation de la part 
du conjoint à la moitié de la succes­
sion, au détriment des enfants. En 
cas de secondes noces, l'injustice 
est également flagrante. Quant aux 
effets généraux du mariage, la loi 
nouvelle porte atteinte à l'unité de la 
famille et laisse la porte ouverte à 
une intervention accrue du juge, 
notamment en matière pécuniaire. 

DISCUSSION ANIMÉE 
Les orateurs eurent l'occasion de 

critiquer, parfois avec humour, sou­
vent avec pertinence, les objections 
et affirmations de leurs collègues, 
M. Petitpierre relevant une fois de 
plus la possibilité loyale de modifier 
la répartition du bénéfice par con­
trat de mariage ou de réduire la part 
successorale du conjoint survivant 
par testament. De nombreuses 
questions ont été posées aux per­
sonnalités invitées, tant sur les 

RÉVISION DU DROIT SUCCESSORAL 

Adaptation aux besoins actuels 
«Quoi? Par des dispositions révolu­
tionnaires, on ose privilégier 
l'épouse survivante au détriment de 
la communauté de sang? On ose 
s'attaquer aux principes naturels de 
la sucession dite verticale?». Ils 
vocifèrent les nostalgiques de l'an­
cien régime, les prétendus déposi­
taires d'un droit divin (à leur façon et 
à leur profit)... A les entendre, ce 
serait un scandale de prétériter les 
orphelins au bénéfice de la veuve. 
Car si le nouveau droit est accepté, 
sa part passera en effet du quart à la 
moitié, et si le défunt n'a pas de des­
cendant, cette part s'accroîtra d'un 
autre quart. 
Toujours selon les opposants, il 
s'agit là d'une spoliation des héri­
tiers naturels, comme si de nos 
jours le patrimoine familial ne s'ac­
querrait pas davantage pendant la 
durée de la vie commune que par 
transmission héréditaire. Comme si 
la femme n'y contribuait pas nota-, 
blement par son travail au foyer ou 
par son activité professionnelle. 
Comme s'il n'était pas normal d'as­
surer à la veuve un niveau de vie 
équivalent à celui qu'elle avait anté­
rieurement... elle dont l'espérance 
de vie dépasse aujourd'hui les 70 

ans, contre 50 à l'époque. 
Du fait même de la prolongation de 
cette durée de vie, les enfants ont 
déjà établi leur propre situation au 
moment du décès de leur père et il 
importe davantage de leur garantir 
une bonne formation profession­
nelle que de leur réserver une part 
prépondérante à la succession pa­
ternelle. Part qui finira d'ailleurs par 
leur revenir dans la plupart des cas, 
sans oublier qu'étant beaucoup 
moins nombreux qu'il y a 50 ans, 
cette part s'accroîtra d'autant! On 
peut déplorer que le noyau familial 
se soit rétréci, on ne peut nier que 
les rapports des conjoints s'en sont 
simultanément renforcés, sur le 
plan économique en tous cas. 
En outre, la modification projetée ne 
concerne que la part du conjoint sur­
vivant, le droit successoral demeu­
rant inchangé pour le reste. Cette 
modification n'a qu'un seul but: 
adapter la loi aux besoins actuels. 
Et n'en déplaise aux vertueux vitu-
pérateurs : tous les privilèges que je 
viens d'énoncer, la révision du droit 
successoral les promet au conjoint 
survivant, c'est-à-dire à l'homme 
aussi bien qu'à la femme. 

Elisabeth Sola 

répercussions immédiates en cas 
d'adoption de la loi sur des contrats 
de mariage existants que sur les dis­
positions transitoires donnant pos­
sibilité de conserver le régime matri­
monial actuel par simple déclara­
tion commune. La discussion a 
porté aussi sur le transfert des 
entreprises familiales ainsi que sur 
la manière d'estimer le bénéfice en 
cas d'exploitation agricole. 

La soirée s'est achevée au-delà de 
23 heures. Organisateurs et partici­
pants s'accordaient à dire que le 
débat avait contribué à l'intelli­
gence et à la compréhension de la 
loi soumise à la votation populaire 
du 22 septembre prochain. Le souve­
rain aura donc le dernier mot. 

Y.F. 

MARTIGNY 

ENTREMONT 

Route du Saint-Bernard 
2 morts 

Un grave accident de la circula­
tion s'est produit dimanche matin 
sur la route du Grand-Saint-Bernard, 
faisant 2 morts et 4 blessés. Une col­
lision entre deux véhicules, l'un 
valaisan l'autre espagnol, de plein 
front, a mis le feu aux véhicules et 
deux des occupants, le conducteur 
M. Philippe Golliard, de Martigny, et 
un passager de la voiture espagnole 
ont péri carbonisés. 

Deux passagers de la voiture va-
laisanne sont grièvement blessés, 
Mlle Karin Lonfat, fille d'Eddy, fac­
teur à Martigny, souffre d'un frac­
ture du bassin, tandis que M. Jean-
Marc Hugon, fils de Bernard, à 
Martigny-Croix, est, lui, grièvement 
brûlé. 

Les autres occupants de la voi­
ture espagnole s'en sortent sans 
trop de mal. 

Au moment où nous mettons sous 
presse, l'identité de l'accidenté 
espagnol ne nous était pas connue. 

Rappelons que Philippe Golliard 
était un jeune homme très actif et 
passionné de voitures et de rallyes. 

Nous présentons à sa famille nos 
sincères condoléances. 

RADIO-MARTIGNY 
Disques à la demande: Faites plaisir 
et faites-vous plaisir! 
Dès le samedi 14 septembre, tous les samedis de 17 heures à 17 h. 45, l'émis­
sion «Disques à la demande» permettra aux auditeurs de commander un 
disque pour un anniversaire, un événement, saluer quelqu'un, etc. 
Comment procéder? 
Ecrivez sur une carte postale, le titre que vous aurez choisi dans la liste ci-
dessous et à qui il est dédicacé, à l'adresse suivante: Disques à la demande, 
Radio Martigny, case postale 64, 1920 Martigny, ou téléphonez pendant 
l'émission le samedi de 17 heures à 17 h. 30 au no (026) 2 82 82 ou 2 82 83. 
Mais attention, la priorité sera donnée aux demandes écrites. 
Chaque mois, le choix musical sera changé et publié dans la presse. 
Un anniversaire, un événement, n'hésitez plus, profitez des ondes de Radio-
Martigny! 

CHOIX MUSICAL POUR MUSIQUE A LA CARTE DU SAMEDI 14 SEP­
TEMBRE 1985 ET DES SAMEDIS SUIVANTS: 

1. Gondolier- Les Compagnons de la Chanson 
2. Apache - Les Shadows 
3. Crazy Love - Paul Anka 
4. We dont talk anymore - Cliff Richard 
5.1 want to be free - Elvis Presley 
6. L'idole des jeunes - Johnny Hallyday 
7. Belles, belles, belles - Claude François 
8. Daniela - Les Chaussettes noires 
9.1 like Chopin - Gazebo 

10. You cant hurry love - Phil Collins 
11.1 hâve a dream - Abba 
12. Words-F.R. David 
13. Blue eyes - Elton John 
14. Corne back and stay - Paul Young 
15. Félicita - Al Bano & Romina Power 
16. Je ne suis pas bien portant - Ouvrard » 
17. La tactique du gendarme - Bourvil 
18. Les 3 bandits de Napoli - Lily Fayol 
19. Les trois copains, marche champêtre - Les accordéonistes jurassiens 
20. Les joyeux valloniers, valse - Les accordéonistes jurassiens 
21. L'oiseau des montagnes, polka- Les accordéonistes jurassiens 
22. Cold dresses - Al Corley 
23. Plus près des étoiles - Gold 
24. Forever young - Alphaville 
25. Ma claque - Hervé Christiani 
26. La première fois qu'on s'aimera - Sylvie Vartan et Michel Sardou 
27. La danse du sabre de Khatchatourian - Le Brass Band 13 Etoiles 
28. Ouverture de Carmen de Bizet - London Symphony Orchestra 
29. Pour Elise de L. van Beethoven - Wilhelm Kempf, piano 
30. Barcarole de Jacques Offenbach - Grand Orchestre des radios alle­

mandes. 

Rentrée scolaire manquée ! 
MARTIGNY. — C'est en effet avec 
une semaine de retard que nous 
ouvrons nos portes les mercredis de 

CAVES DU MANOIR 

En avant pour la 9e édition! 
sents avec la Brésilienne Maria da 
Paz, Brenda Wooton et ses ballades 
irlandaises, et pour la première fois, 
une voix africaine avec Bonga. 

«Les grosses têtes» seront aussi 
de la partie avec Gilbert Lafaille, 
Romain Didier et Isabelle Mayereau. 

Pour cette 9e édition, les respon­
sables des Caves du Manoir ont 
maintenu les prix d'entrée à 15 
francs pour les adultes et à dix 
francs pour les enfants et étudiants. 
Les abonnements sont toujours en 
vente. 

Lors de la présentation de la sai­
son qui débutera le 3 octobre avec 
Gilbert Lafaille, M. Roger Crittin a 
fait part de son souhait de diversifier 
autant que possible le programme, 
de manière à permettre à un large 
public de venir assister aux specta­
cles des Caves du Manoir. 

Nous en reparlerons dans notre 
prochaine édition. 

Y.F. 

MARTIGNY. — Originale, la présen­
tation de la nouvelle saison des 
Caves du Manoir: une boîte de con­
serves contenant le programme 
85-86du cabaret-théâtre octodurien. 

Pour cette 9e édition, les respon­
sables ont réservé une large place à 
l'humour avec le Belge Yves Huns-
tad; Scoto, ex-sociétaire de la 
Comédie française, ainsi que le 
groupe Mad Dodo, les Chasseurs en 
exil et Serge Issor. 

L'insolite sera également au 
rendez-vous avec Co-lncidence; Eisi 
Gulp, un clown pas comme les 
autres, et Jeanpico le marionnet­
tiste, qui présentera l'une des pre­
mières bandes dessinées au théâ­
tre. 

La chanson n'a pas été oubliée 
avec Allain Leprest, la révélation du 
Printemps de Bourges 1985, qui 
chantera les poètes de la chanson 
française. 

Les rythmes étranges seront pré-

14 h. 30 à 18 heures et les samedis de 
14 h. 30 à 23 heures. 
Dès octobre du nouveau au centre 
de loisirs! Pour en savoir plus, ne 
manquez pas, vous, l'assemblée de 
maison du samedi 21 septembre à 
14 h. 30. En primeur, nous lèverons 
un coin du voile: 
— un soir d'ouverture supplémen­

taire 
— une exposition itinérante pren­

dra ses quartiers durant une se 
maine au centre. «Les droits de 
l'homme au travers de la littéra­
ture», tel est le thème choisi par 
Amnesty International pour sa 
campagne de sensibilisation 

— pour les enfants, un après-midi 
par mois, les animatrices de la 
ludothèque organiseront des 
après-midi de jeux, de brico­
lage... Un saut à la ludothèque 
vous permettra d'obtenir de plus 
amples renseignements. 

En chemin, faites aussi un cro­
chet par le centre de loisirs par inté­
rêt ou par curiosité. Qui sait, peut-
être y trouverez-vous un lieu pour 
contrétiser une petite idée qui vous 
trotte par la tête. 

Centre de loisirs de Martigny 
route des Vorziers 2 

tél. 2 79 78 (pendant les heures 
d'ouverture) 

IL Y A D'AUTRES MOYENS D'AIDER L'ECONOMIE! 
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la prochaine station... 

... les commerçants 
y sont à votre service 

Garage du Rhône 
i/brd "L 

Réparations et ventes 
de voitures 
et machines agricoles 

1908 R I D D E S - A. Moll - Tél. (027) 86 35 80 

«Chez Hélène» 
Qualité et prix pour 

ELLE & LUI + ENFANTS + BÉBÉS 
Articles cadeaux 

SAXON (026) 6 35 53 

n 
^ mitL «LC 

COIFFURE 

Elle et Lui 
Fabienne Lattion 

SAXON 

RuedeGottefrey 

« (026) 6 21 84 

AMEUBLEMENT 

Reuse & Motard 
Revêtements de sols 
Décoration d'intérieur 
Tapis- Rideaux 
RIDDES 
«(027)86 3289 

• Contre remise de cette annonce, un escompte 
supplémentaire sera accordé. 

Les Fils Maye SA 
Les grands vins du Valais 

1908 RIDDES (VS) 

Téléphone (027) 86 22 22 / 23 

F S G M N K I ' I N S D I / M 

IMDDES ENFLAIS 

Demandez le programme! 

CHARRAT 

SEPTEMBRE 

21 Bal organisé par l'Espérance avec l'orchestre 
Dream 

SAXON 

SEPTEMBRE 

14 Bal de la fanfare l'Avenir avec l'orchestre Dream 

22 Sortie pédestre de la SFG « Hommes» 

29 2es Foulées saxonnaintzes 

OCTOBRE 

1-11 Exposition des artistes locaux 
5-6 Concours interne de pétanque «Abricot-Boule» 
12 Bal de la fanfare l'Avenir avec l'orchestre Dream 
26 Bal de la fanfare La Concordia au Casino 

RIDDES 

SEPTEMBRE 

15 Rallye de la Jeunesse radicale 

28 Bal de l'Abeille 

OCTOBRE 

5 Bal de l'Abeille 
20 Loto de l'Abeille 
27 Loto de la Pétanque à la salle de l'Abeille 

NOVEMBRE 

3 Loto du Football-Club à la salle de l'Abeille 
9 Loto des Samaritains au collège 

16 Loto de la FOBB au collège 

17 Raclette de la Sainte-Cécile 
24 Loto de L'indépendante au Cercle 

DÉCEMBRE 

1 Loto de la Gym à la salle de l'Abeille 
7 Bal de l'Abeille avec l'orchestre Dream 
8 Loto de l'église au Cercle 

15 Loto du Ski-Club à la salle de l'Abeille 
20 Soirée de l'AVCV au collège 
25 Loto de la Jeunesse radicale locale 

€5 
Bollin Pierre-Louis 
Menuiserie - Agencement 
Tous travaux de transformation 

RIDDES 
« (027) 86 41 25 

SAXON 
•s (026) 6 25 96 

p^UIJJ^ 'jffifrE 

Agencement de cuisines 
Electricité 
RIDDES 

© (027)86 20 13-86 21 57 

NlEOlf 
S.A. 

— Engrais organiques et minéraux 
— Produits antiparasitaires 
— Plans de cultures, analyses de terre 

Maison MEOC S.A., Charrat Tél. 026 /5 36 39 

BOUCHERIE-CHARCUTERIE 

Gilbert Evêquoz 

RIDDES 

«(027) 86 13 53 

ofà 
Pour toutes vos annonces 
dans le Confédéré ainsi que dans la 
presse suisse et étrangère. 

Orell Fussii Publicité SA 

1920 MARTIGNY - Avenue de la Gare 40 
Tél. (026) 2 56 27 

LEN'1 

DU MEUBLE EN VALAIS 

meubles 

saxon 

POUR 

UN SERVICE DE QUALITE 

SAXON,tél.026 636 36, I3500M2 SION.tél.027 22 60 68,2000M 
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VALAiS 
NOUVELLES AU FIL DES JOURS 

Campagne raisins de table 1985 
L'Organisation professionnelle de 

féconomie viti-vinicole valaisanne (OPE-
VAL) organise, avec le concours de 
l'Union valaisanne pour la vente des 
Iruitset légumes, la campagne de raisins 
de table — Chasselas suisse, que le 
Département fédéral de l'économie 
publique met sur pied cet automne. 
Cette campagne s'étendra, selon les 
zones, sur les deux à trois semaines pré­
cédant l'ouverture officielle des vendan­
ges. Un avis du Département cantonal de 
l'économie publique indiquera le début 
delà cueillette. 
Grâce à l'intervention du fonds vinicole 

les producteurs recevront le prix de 
Fr. 3.607kg pour la marchandise livrée 
franco entrepôt en plateau de 10 kg. La 
réception et la vente sont confiées aux 
expéditeurs de fruits du canton, dont la 
liste figure à la fin de ce communiqué. 

Les raisins devront remplir notam­
ment les conditions suivantes: 
- la maturation devra être complète et 

uniforme 
- la coloration dorée aussi accentuée 

que possible 
- les grappes ne devront pas présenter 

de traces de produits de traitement 
susceptibles d'en compromettre 
l'apparence et le goût. 

Des précisions complémentaires con­
cernant les prescriptions de qualité 
seront communiquées en temps oppor­
tun par les autorités compétentes. Des 
cours de cueillette seront, en outre, orga­
nisés à la veille de la campagne. Les pro­
ducteurs sont invités à y participer. 

La cueillette devra se faire directe­

ment dans les emballages fournis par les 
expéditeurs. Chaque plateau sera muni 
d'une étiquette indiquant le nom du pro­
ducteur. 

Des contrôles systématiques auront 
lieu aux centres de ramassage; en outre, 
des contrôleurs effectueront des tour­
nées dans le vignoble. En cas de contes­
tation de la qualité, la marchandise refu­
sée sera payée au prix fixé pour l'action 
jus de raisin, moins les frais. 

Pour permettre un bon déroulement de 
la campagne, il est absolument néces­
saire de s'inscrire. Les producteurs qui 
s'intéressent à participer à cette campa­
gne de raisins de table 1985 voudront 
bien retirer les formulaires nécessaires 
jusqu'au 20 septembre (dernier délai 
d'inscription) auprès des expéditeurs de 
fruits désignés ci-dessous. La contribu­
tion du fonds vinicole étant limitée, les 
inscriptions seront prises dans l'ordre de 
leur arrivée. 

Organisation professionnelle de 
l'économie viti-vinicole valaisanne 

OPEVAL 

Agrol, Sierre — Arlettaz Etienne, Fully 
— Boson Armand, Fully — Bovio Fils, 
Fully — Briguet Raymond, Conthey — 
Bruchez Frères, Fully - Coopérative frui­
tière, Riddes — Felley Frères, Saxon 
— Gaillard Fils, Saxon — Haefliger Fils, 
Saxon — Masserey Dominique, Saxon — 
Pitteloud-Fruits, Sion — Profruits, Sion 
— Roduit Robert, Le Mont/Lausanne — 
Roduit Rémy, Fully — Roth Fils, Saxon 
— Ulrich Fruits, Sion • Union Fruits, 
Saillon. 

Aux encaveurs des vendanges 
valaisannes et à leurs fournisseurs 

L'application de l'art. 6 de l'arrêté du 
1.7.1981 sur le contrôle des vendanges 
dont la teneur est la suivante: 

«L'attestation d'apport de vendange 
porte les indications suivantes: 
- adresse complète du producteur: 

nom, prénom, filiation et domicile; 
- désignation du cépage et du lieu de 

production: comme, parchet, zone 
(Valais romand); 

- poids et qualité (% prix) de la ven­
dange contrôlée; 

- date et signature du contrôleur. 
L'encaveuret le producteur répondent 

de l'exactitude des déclarât ions enregis­
trées». 

est rendue difficile si les encaveurs ne 
disposent pas, au début des vendanges, 
des données suivantes relatives aux par­
celles de leurs fournisseurs soit: le 
numéro du parchet, la commune de 
situation, le nom local, lazone, la surface 
et le cépage. 

Aussi, en prévision des vendanges 
futures, nous attirons l'attention sur la 

responsabilité solidaire de l'encaveur et 
de son fournisseur. 

Lors des prochaines récoltes, en plus 
des contrôles usuels, une attention 
toute particulière sera vouée à l'applica­
tion de l'art. 6 mentionné ci-devant. Nous 
tenons à vous aviser suffisamment tôt 
pour que les encaveurs et les fournis­
seurs de vendanges prennent toutes 
mesures utiles. 

Nous attirons également votre atten­
tion sur le fait que la Commission fédé­
rale du commerce des vins, le Labora­
toire cantonal et le Service cantonal de la 
viticulture pourront, en tout temps, con­
trôler l'exactitude des déclarations enre­
gistrées sur la base des attestations 
d'apport de vendanges, du registre fon­
cier, voire d'inspection des vignes. 

En cas d'infraction grave, la loi prévoit 
des amendes pouvant aller jusqu'à Fr. 
10 000.—. D'autre part, le déclassement 
de la vendange demeure réservé. 

Service cantonal de la viticulture 
Laboratoire cantonal 

Progression des loyers: 
à nouveau inférieure au 
renchérissement 

Après des hausses relativement fortes 
en 1981 et 1982, l'indice des loyers, qui 
englobe l'ensemble des logements, n'a 
progressé que modérément ces deux 
dernières années. Pour la première fois 
depuis 1976, les hausses de l'indice en 
1981 ( + 7,6%) et en 1982 ( + 8,9%) étaient 

supérieures au renchérissement, lequel 
atteignait respectivement 6,5 et 5,6%. 
En revanche, en novembre 1983, l'indice 
des loyers, qui s'inscrivait à 253,4 points 
(1966 = 100), enregistrait un accroisse­
ment de 2,5% par rapport à l'année pré­
cédente, soit inférieur au niveau de ren­
chérissement (2,9% en 1983). Situation 
analogue en 1984: la progression de l'in­
dice des loyers a atteint 2,7% (indice de 
novembre 1984: 260,2 points), alors que 
le renchérissement se maintenait à 
2,9%. 

INJUSTICE FISCALE: 
En Suisse, 94% des entreprises industrielles 

occupent moins de 50 personnes. Et nous avons le 
chômage le plus bas d'Europe. C'est bien la preuve que 
nos patrons, petits ou grands, n'ont pas attendu une 
illusoire «garantie fédérale» pour innover et tenir tête à la 
concurrence internationale. 

Or, le Conseil fédéral ne prévoit aucun avantage fiscal 
pour ceux qui ont pris leurs responsabilités et assurent des 
emplois sans rien attendre de l'Etat. 

En revanche, les bénéficiaires de la 
«garantie fédérale», eux, auraient droit à 
des exemptions d'impôts. 

Non à une injustice aussi choquante. 

" \ 

/ 

INNOVATIOfcTFEDERALE 

rion 

Pour sauver Valère 
SION. — Lescol l inesde Va lèreetde 
Tourbi l lon surplombent la capitale 
valaisanne et lui donnent un cachet 
tout particulier. Les édif ices qui ont 
été implantés sur ces col l ines ont 
connu des fort unes diverses et Tour­
bi l lon survit dans les ruines. Quant à 
l'église de Valère, construite entre 
1100 et 1230, au cours de quatre 
périodes principales et dans deux 
sty lesdi f férents, roman et gothique, 
e l lesuppor ted i f f ic i lement l 'outrage 
des ans. Une seule restaurat ion, 
menée par le canton et la Confédéra­
t ion en 1896, a été opérée. Des 
appels sont actuellement lancés 
pour trouver les fonds nécessaires à 
une restaurat ion. 

Parmi les merveilles que décou­
vrent les visiteurs de cette église, 
notons le plus vieil orgue ancien 
d'Europe encore jouable, le jubé qui 
est un des seuls exemplaires du XI I Ie 

siècle encore en place en Europe, 
une vierge romane et la chapelle 
Math iasWi l l . 

Paul Messerli 
expose à Romont 

Paul Messerli expose à Romont, à 
la Galerie de la Ratière, du 29 sep­
tembre au 20 octobre 1985. Ce pein­
tre installé à Martigny depuis plus 
de 30 ans est né à Bulle, en Gruyère, 
au siècle dernier. 

A Romont, on aura le plaisir d'ad­
mirer ses œuvres récentes où l'abs­
traction est devenue une nécessité 
irrésistible pour l'artiste. «Je peins 
l'abstrait pour pénétrer l'irréalité 
des choses» dit.il. La Galerie de la 
Ratière présentera également de 
vigoureux paysages gruériens et va-
laisans dont la poésie des lignes de 
force nous conduit à l'essentiel. 

Dans cette superbe exposition on 
retrouvera un Messerli virtuose de la 
couleur-matière et de l'architecture 
où tout est harmonie et sensibilité. 
Mais le maître reste modeste et 
affirme: «Il faut aller à la peinture 
comme le moine devant Dieu, les 
mains vides». 

Jusqu'au 15 septembre, Messerli 
expose ses œuvres au Musée de Ba­
gnes, auChâble. 

Pas de vin 2e caté­
gor ie en 1985 

Lors de sa séance du 4 septembre 
1985, le Conseil d'Etat a examiné les 
propositions de l'Organisation pro­
fessionnelle de l'économie viti-
vinicole valaisanne (OPEVAL) visant 
à la création d'un vin blanc de 2e 

catégorie dont la désignation res­
tait encore à choisir. 

L'acceptation de ces proposi­
tions aurait entraîné la modification 
de trois arrêtés du Conseil d'Etat et 
notamment de celui du 18 avril 1984 
fixant les exigences minimales de 
qualité pour les vendanges 1984 — 
1985 — 1986. Ce dernier arrêté fixe 
déjàlesdegrésdedéclassement les 
plus sévères du pays; en le prenant, 
le Conseil d'Etat a montré qu'il 
entend mener dans la continuité une 
politique crédible de promotion de 
la qualité. Il est prêt à poursuivre 
dans cette voie en procédant, si 
nécessaire, à une refonte de son dis­
positif sur les appellations des vins 
valaisans. Il le fera en collaboration 
avec l'OPEVAL à la lumière des dis­
positons nouvelles que la Confédé­
ration s'apprête à introduire dans 
l'ordonnance sur les denrées ali­
mentaires. 

Dans l'intervalle, le Conseil d'Etat 
juge inopportun de modifier précipi­
tamment les arrêtés en vigueur à la 
veille des vendanges. Il a par consé­
quent invité l'OPEVAL à poursuivre 
l'examen du dossier et à rechercher 
les moyens de mieux personnaliser 
les vins valaisans pour tenir compte 
des exigences nouvelles du conso-
mateur. 

Comité valaisan contre la garantie des risques à l'Innovation 

En faveur de 
Terre des Hommes 

M. Schroeter, fleuriste à Sion, 
connu comme le loup blanc dans la 
capitale et bien au-delà, s'est donné 
comme hobby de récolter de l'ar­
gent pour Terre des Hommes. Il se 
transformeen musicien ambulant et 
va sur les places et dans les mani­
festations, jouer de son orgue de 
barbarie. Tout l'argent qu'il récolte 
est remis à l'institution en faveur 
desenfantsmalheureux. Un premier 
chèque de quelque 2000 francs a été 
remis vendredi aux responsables de 
la Maison à Massongex. M. Schroe­
ter, vu le succès remporté par son 
action, a bien l'intention de la pour­
suivre. 

SPORTS 

Marche de Terre des Hommes 
Le weèk-end du Jeûne fédéral, soit les 

14 et 15 septembre, aura lieu la tradition­
nelle Marche de Terre des Hommes. 

Le départ sera donné à l'école de Mas­
songex, l'arrivée se trouve à la Maison 
Terre des Hommes, Chambovey sur Mas­
songex. 

Après la médaille du Pont Couvert de 
Monthey, la série des 13 districts du 
Valais et la médaille de La Maison — à 
l'occasion du 15e anniversaire de cette 
dernière — nous commençons une nou­
velle série sur le thème «Les Bisses du 
Valais». La première médaille de cette 
série représente le bisse de Rarogne. 

La Marche de Terre de Hommes cons­
titue non seulement un moyen d'acquérir 
cette magnifique collection ou de com­
pléter la précédente mais donne l'occa­

sion de découvrir — seul ou en famille — 
le merveilleux site des hauts de Masson­
gex. Elle permet également de visiter la 
Maison et de faire plus ample connais­
sance avec les enfants qui y sont 
accueillis, les personnes qui s'en occu­
pent et les responsables de Terre des 
Hommes-Valais. 

En plus du ravitaillement offert à mi-
parcours, il y a la possibilité de se restau­
rer à l'arrivée o'ù l'on sert grillades, 
raclettes et même menus à des prix 
populaires. Des jeux sont prévus pour les 
enfants qui pourront fraterniser avec les 
pensionnaires de la Maison. 

Le but premier restant de nous aider 
dans la lutte pour l'enfant vivant et l'en­
fant heureux, nous vous invitons tous à 
nous rendre visite à la Maison samedi 14 
ou dimanche 15 septembre. 

Le HC Martigny en appelle 
aux jeunes sportifs 

Dans le cadre de la réorganisa­
tion de son mouvement junior, le 
Hockey-Club Martigny a mis sur 
pied une Ecole de hockey sur 
glace dirigée et animée par Jean-
Louis Locher assisté par une 
équipe d'entraîneurs dynami­
ques et compétents. 

Tous les garçons nés en 1974 
et plus jeunes intéressés par la 
pratique du hockey sur glace, un 
sport d'équipe merveilleux et for­
mateur, sont donc invités à faire 
partie de cette école. Jusqu'au 15 
septembre prochain, ils pourront 
s'inscrire auprès de Michel Mou­
lin, responsable du mouvement 
juniors en téléphonant tout sim­
plement au (026) 2 56 85. 

Le HC Martigny précise que 
cet appel s'adresse non seule­
ment aux jeunes de Martigny 
mais également à ceux des envi­
rons. Pour ces derniers, et pour 
autant que les inscriptions 
soient suffisantes, un service de 
transport qui desservira la région 
périphérique sera organisé. 

Le Mouvement juniors du 
HC Martigny 

WWÊÏÏiïÊfiAM 

COUPE DE SUISSE 
Résultats des équipes 
valaisannes 
Savièse- Monthey 1-2(buts de P. Michel-
lod et de Braija pour Monthey et d'Emery 
pour Savièse) 
Rarogne-Chênois 
Lalden - Leytron 4-3 aux tirs de pénalties 
(1-1 à la fin du temps réglementaire; but 
de Fiora pour Leytron) 
Salquenen - Martigny 1-4 (buts de Nan-
çoz, Coquoz, S. Moret et Pfister) 

TIRAGE AU SORT (32") 
Malley-Sion 
Martigny- Domdidier (2e ligue) 
Lalden - Servette 
Monthey - NE Xamax 
Ces matches seront disputés les 21-22 
septembre. 

Le Martigny-Sports 
communique 

L'école'de football débute le 
mercredi 11 septembre à 13 h. 30 
au stade d'Octodure pour les 
classes 1978 et 1979. 

DE LA CORBEILLE DE FRUITS AU BALLON ROND! 

Jean-Louis Vouillamoz 
entre au comité de l'AVF 

On peut être secrétaire de la Fédé­
ration des producteurs de fruits et 
légumes du canton et faire du foot­
ball une véritable passion. C'est le 
cas de M. Jean-Louis Vouillamoz, de 
Nendaz, qui, samedi à Monthey lors 
de l'assemblée générale de l'Asso­
ciation valaisanne de football, a été 
élu au poste de responsable dépar­
tement juniors en remplacement de 
M. Jimmy Delaloye, démissionnaire. 

Les juniors ont été au cœur des 
débats au cours de cette séance. 
Ainsi, l'AVF désire-t-elle assurer une 
meilleure formation des entraîneurs 
de juniors E et F et lutter contre les 
actes d'indiscipline, toujours plus 
nombreux dans les clubs, selon le 
président, Me Marcel Mathier. A rele­
ver encore que les juniors pourront 
désormais porter de la publicité sur 
les maillots. 

Le bilan de l'exercice écoulé est 
positif pour le football valaisan. L'ef-

Jean-Louis Vouillamoz 

fectif des équipes et des arbitres est 
en augmentation et l'état des finan­
ces est jugé satisfaisant. 

L'année prochaine, l'assemblée 
de l'AVF se tiendra à Brigue. 

Coupe romande jeunesse 
La Coupe romande de lutte libre jeu­

nesse s'est déroulée dimanche à Orbe. 
Voici les résultats des lutteurs octodu-
riens: 
Jeunesse B 
26 kg: 2. Gaétan Paccolat. 6. Grégory 
Dumas. 28 kg: 2. Sébastien Cretton . 5. 
Frédéric Guex. 9. Yves Ballestraz. 30 kg: 
4. Lionel Martinetti. 38 kg: 1. Kyllian Pac­
colat. 2. Marcel Andrey. 5. Gilles Andrey. 
41 kg: 5. Frédéric Héritier. 45 kg: 2. Youri 
Silian. 4. Raphaël Guex. 49 kg: 1. Grégory 
Martinetti. 2. Bastien Jordan. 53 kg: 
1. Patrick Barman. 2. Mirko Silian. +53 
kg: 5. Stéphane Sauthier. Au classement 
par équipe, Martigny remporte la Ve 

place. 
JGUHGSSGA 
52 kg: 1. Yves Vouilloz. 56 kg: 2. Patrice 
Ançay. Martigny se classe au 3e rang par 
équipe. 

Le championnat romand juniors greco 
a permis à quatre Martignerains de se 
qualifier pour la finale suisse du 14 sep­
tembre à Diepolsau (SG). Il s'agit de Jean 
Ribordy, Claude Michaud, André Bonvin 
et Xavier Cretton. 

Pétanque à Bovernier 
Réservé aux non-licenciés, le pre­

mier tournoi populaire de pétanque 
de Bovernier s'est déroulé samedi 
avec la participation d'une cinquan­
taine de doublettes. Chez les mes­
sieurs, la victoire est revenue à la 
paire formée d'Anicet Sarrasin et de 
Norbert Gross. Chez les dames, la 
première place a été remportée par 
Antoinette Gay et Denise Dubuis. 

HKSKEY Sm WMM 

MATCH AMICAL 
Martigny -
La Chaux-de-Fonds 1-8 

Rappelez-vous, 
la vie de la radio c'est 

LES AMIS DE RADIO-MARTIGNY 
CCP 19-2090 Sion 

http://dit.il
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26e Comptoir de Martigny: «Le Tessin: votre voisin » 

(chm). — L'hospitalité, au sens tes-
sinois du terme, n'est pas un vain 
mot. En déplacement jeudi et ven­
dredi passés sur les bords du lac 
Majeur afin de recevoir les derniers 
détails de la participation de ce can­
ton au 26e Comptoir de Martigny, 
Raphy Darbellay et ses compères du 
comité d'organisation n'oublieront 
pas de sitôt l'accueil chaleureux qui 
leur a été réservé. Un signe avant-
coureur sans doute de la réussite 
assurée de la présence tessinoise à 
la Foire du Valais qui se tiendra du 
27 septembre au 6 octobre prochain 
sous le thème général « Le sourire du 
Valais». 

Lors de la conférence de presse à 
laquelle participaient notamment 
MM. Maurice Copt et Alfredo Giova-
nini, présidents des Grands Con­
seils valaisan et tessinois, il a 
d'abord appartenu à M. Raphy Dar­
bellay de rappeler que le canton du 
Tessin figurera au rang des hôtes 
d'honneuraux côtés de lacommune 
de Champéry, des radios locales de 
Suisse romande et du plus ancien 
journal du Valais, le Confédéré. Le 
patron du Comptoir a encore fait 
allusion aux nombreuses manifes­
tations qui se dérouleront dans le 
cadre de la foire (Rallye automobile 
du Valais, concours hippique, 
gymkhana des routiers suisses, 

concours international de pétan­
que, Grand Prix de formule 1 télé­
guidé et le combat de reines le 
dimanche 6 octobre) et a mis en évi­
dence l'aménagement de deux 
pavillons spéciaux, l'un consacré à 
la chasse et à la pêche et l'autre 
affecté au petit et au gros bétail. 

«LE TESSIN: VOTRE VOISIN» 
La présence tessinoise se mani­

festera sous trois aspects: le cor­
tège officiel, le stand d'une superfi­
cie de 240 m2 et l'«Osteria ticinese», 
où seront servis des mets typique­
ment tessinois. 

Le défilé sillonnera les rues de 
Martigny le samedi 28 septembre. Il 
réunira plus de 250 participants 
emmenés par le Conseil d'Etat au 
grand complet, ainsi que plusieurs 
sociétés musicales et groupes folk­
loriques, parmi lesquels la Filarmo-
nica de Riva San Vitale, les majoret­
tes de Bellinzone (championnes 
suisses) et la Chorale de Lumino. 

Baptisé «Le Tessin: votre voisin», 
le stand développera dix-sept thè­
mes représentatifs de l'activité éco­
nomique, culturelle, sportive, touris­
tique, gastronomique et historique 
du canton du Tessin. Selon M.Venzi, 
secrétaire au Département de l'éco­
nomie publique, le stand, de con­

ception simple, offrira une image 
aussi réelle que possible de la situa­
tion tessinoise en 1985. 

Enfin, concernant l'«Osteria tici­
nese», notons qu'une animation 
musicale sera assurée pendant tou­
te la durée de la foire. 

BESOIN D'OUVERTURE 
Invité à s'exprimer au cours de la 

conférence de presse, M. Maurice 
Copt, président du Grand Conseil 
valaisan, a souligné qu'«Une foire-
exposition constitue un moyen d'ac­
tiver l'économie et de provoquer 
l'esprit créatif et de concurrence». 
M. Copt a fait part du besoin d'ouver­
ture conjointement ressenti par le 
Valais et le Tessin, deux cantons 
nourris par les mêmes préoccupa­
tions. L'orateur a encore insisté sur 
les similitudes qui existent entre les 
deux communautés en matière his­
torique, culturelle et économique. 

En conclusion, on mentionnera 
que la délégation du Comptoir de 
Martigny était accompagnée de 
MM. Pierre Glassey, de l'Union valai-
sanne du tourisme, Pierre Dal Pont, 
président de la SD de Martigny, et 
René Pierroz, secrétaire de la com­
mune de Martigny. 

La conférence de presse a été suivie d'une dégustation conduite par M. 
Christophe Venetz, de la Maison Orsat. 

Tombola du Comptoir 
La vente des billets de la Tom­

bola du Comptoir débutera dans 
la semaine qui précède l'ouver­
ture du 26e Comptoir de Marti­
gny. 

Les vendeurs sont priés de ve­
nir retirer auprès de l'Office du 
tourisme les cartes de vente, qui 
devront être obligatoirement si­
gnées par les parents. 

Comme les années précéden­
tes, aux pourcentages des ven­
tes viendront encore s'ajouter 
des primes supplémentaires 
pour les meilleurs vendeurs. 

Pour ce 26e Comptoir de Mar­
tigny, la planche des prix est par­
ticulièrement attractive: 1 voi­
ture Toyota Starlet, 1 vélo-mo­
teur, ainsi que de nombreux lots, 
d'une valeur totale d'environ 
Fr. 40 000.—, récompenseront 
les heureux gagnants. 

Bref portrait du 1er Rallye international du Valais 
C'est du jeudi 26 au samedi 28 

septembre porchains que se dispu­
tera le 1e r Rallye international du 
Valais (RIV), qui succède au Rallye 
international du Vin dont on fêta, 
l'an dernier, la 25e édition. Comme 
par le passé, cette traditionnelle 
épreuve valaisanne comptera no­
tamment pour le Championnat 
suisse des rallyes, pour le Cham­
pionnat d'Europe (coefficient 2) et 
pourleChampionnatde Belgiquede 
la spécialité. 

Le départ sera donné à Martigny 
le jeudi dès 11 h. 30, l'arrivée étant 
jugée dans cette même ville le sa­
medi en fin d'après-midi, dès 
16 h. 39. 

Le menu arrêté cette année par 
Pierre-Antoine Gschwend et son 
équipe totalisera 1173,54 km, dont 
479, 56 km (ou 40,86%) d'épreuves 
de classement (EDC). Pour la petite 
histoire, signalons que cela repré­
sente 21,55 km de spéciales de plus 
qu'aux 1000 Lacs... Ces épreuves de 
classement, au nombre de 39, se dis­
puteront sur 16 tracés différents, 
dont 12 ont été repris tels quels de 
l'édition 1984; trois autres tracés 
(ceux du Bas-Valais) reprennent — 
en les combinant parfois — d'an­
ciennes spéciales déjà empruntées 
par le Rallye du Vin, il y a quelques 
années; un tracé enfin (celui de) 
Charrat-Sapinhaut) s'avère totale­
ment inédit. Quant aux spéciales de 
l'année dernière qui cette fois ont 
été abandonnées, ce sont celles de 
Luc (Anzère), Lourtier (Fionnay) et 
Bieudron (Aproz). 

LE PARCOURS 
Voici, très brièvement décrit, 

comment se présente le parcours de 
ce premier RIV. La première journée, 
plus précisément donc le jeudi 
après-midi, aura pour cadre le Bas-
Valais, où les équipages parcour­
ront à deux reprises une boucle 
comprenant trois spéciales: Muraz-
Conches, Le Bois-Planachaux (la 
plus longue de tout le rallye avec 
25,320 km) et Grand-Paradis-Choex. 
Après ces six EDC, on courra encore 
une fois Muraz-Conches et le Bois-
Planachaux pour gagner ensuite, en 
«routier», la ville de Sion, où se trou­
vera le parc fermé. Kilométrage du 
jeudi: 349,14 km dont 151,87 de spé­
ciales (terre EDC: 26,32 km). 

Le vendredi, le rallye restera tout 
d'abord dans le Valais central 
empruntant des spéciales bien con­
nues: Binii et le circuit des Caser­
nes, sur lequel cette année on 
lâchera ensemble cinq voitures pour 
cinq tours, ce qui promet un joli 
spectacle. Après avoir couru trois 
fois Binii et deux fois les Casernes, 
on attaquera le «gros morceau» de 
cette rude journée, à savoir une bou­
cle de quatre spéciales: Charrat-
Sapinhaut, Sapinhaut-col des Plan­
ches-Chemin, Verbier-Croix de 
Cœur-Mayens de Riddes, et Mayens 
de Riddes-Nendaz. Les équipages 
couvriront trois fois cette boucle 
avant de retourner au parc fermé de 
Sion. Kilométrage du vendredi: 
459,17 km dont 206,11 km de spécia­
les (terre EDC: 104,85 km). 

Après ce menu copieux, les orga­
nisateurs réservent aux concur­
rents, en guise de dessert, le tradi­
tionnel goudron du samedi. Les EDC 
de ce dernier jour comprendront en 

effet moins de 10% de terre. On 
commencera par l'habituelle boucle 
de la rive droite, réunissant les spé­
ciales de Loc, Mollens (Aminona) et 
Venthône, boucle à couvrir deux 
fois. La rive gauche ensuite, avec 
ses quatre classiques: Chalais-
Vercorin, Daillet-Mase, La Crettaz 
(Euseigne)-Leteygeon et Hérémen-
ce-Veysonnaz. Une boucle qui elle 
aussi sera parcourue à deux repri­
ses, avant que l'on ne prenne défini­
tivement la direction de Martigny et 
du drapeau à damier. Kilométrage 
du samedi : 329,23 km dont 121,58 de 
spéciales (terre EDC: 12,00 km). 

QUELQUES INNOVATIONS 
Parmi les innovations marquant 

ce premier Rallye international du 
Valais, notons l'aménagement, sur 
chaque spéciale, de zones réser­
vées au public, et placées sous la 
surveillance de gardes Securitas, 
les organisateurs attendent beau­
coup de cette expérience sur le plan 
de la sécurité. Autre nouveauté, 
dans un registre quelque peu diffé­
rent: les reconnaissances en voiture 
sont interdites sur les trois spécia­
les du Bas-Valais, doncdu jeudi. Par 
ailleurs, signalons que les contrôles 
techniques n'auront plus lieu sur la 
place de la villa Bompard, à Mar­
tigny, mais sur la place du Forum 
(près du Musée Gianadda), où sera 
également installé le podium. 

PARTICIPATION 
Un dernier mot, enfin, concernant 

la participation au premier RIV. Bien 
que les inscriptions ne soient pas 
closes, on sait déjà que le Belge 
Patrick Snijers sera à nouveau de la 
partie avec une idée en tête: prendre 
sa revanche après sa dure rencon­
tre, l'an dernier, avec la pierre du col 
des Planches... Il sera présent cette 
année non plus au volant d'une Pors­
che, mais sur une Lancia 037. Pour 
ce qui est de la participation étran­
gère toujours, signalons que les 
organisateurs sont encore en pour­
parlers avec le Français Bernard 
Darniche, dont on espère pourvoir 
admirer la Peugeot 205 Turbo 16 (la 
voiture championne du monde des 
Rallyes 1985) sur les routes valai-
sannes. 

De gauche à droite, MM. René Pierroz, secrétaire de la commune de Mi 
tigny, Pierre Glassey, de l'UVT, et Pierre Dal Pont, président de la SD de Mi 
tigny, à l'heure de l'apéritif dans les jardins du Monte-Verita. 
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Taxe poids-lourds 
C'EST LA PAGAILLE 
Le 28 août dernier, Achille Casanova, vice-chancelier de la Confédéra­
tion, a «expliqué» aux journalistes que les démarches entreprises par 
le Conseil fédéral en vue de limiter les mesures de rétorsion prises par 
les pays européens à l'endroit des camionneurs suisses avaient enre­
gistré un certain succès. Notamment dans les pays de l'Est. 
Notre grand Achille, pas blessé au talon ce jour-là, a minimisé les «dif­
ficultés en cours», notamment avec les trois pays les plus fréquentés 
par les transporteurs romands: la France, l'Espagne et l'Italie. Oui, 
oui, il se trame quelque chose du côté de l'Espagne. En fait, et à 
l'heure où M. Casanova venait expliquer les «succès» suisses, IL 
SAVAIT DÉJÀ PERTINEMMENT QUE L'ESPAGNE INTRODUIRAIT LE 
CANON DE COINCIDENCIA AU 1 e r septembre. Une bricole... 800 
francs aller et retour jusqu'à la frontière portugaise. Une centaine de 
francs pour Barcelone et le double pour Madrid ! 
10 jours plus tard à Lucerne, l'ambassadeur Lévy est venu dire aux 
transporteurs internationaux réunis en assemblée générale: «Ne 
vous affolez pas ! Vous êtes les plus forts avec une prestation de ser­
vice incomparable de fiabilité et de qualité. D'immenses marchés 
s'ouvrent à vous. Sachez les saisir. Ne craignez pas de payer votre 
écot dans ce magnifique avenir commercial et international qui s'ou­
vre à vous». 
On en avait les larmes aux yeux et pour un peu, moi qui avais l'insigne 
honneur d'être assis aux côtés de M. Lévy, je lui aurais versé la crème, 
brassé le sucre et qui sait peut-être encore, de surcroît, bu son café 
pour lui. 
Les transporteurs, eux, étonnamment calmes et disciplinés, ont 
répondu immédiatement et de manière cinglante. En présence de 
l'ambassadeur comme d'ailleurs du vice-directeur de la direction 
générale des douanes et de deux importants fonctionnaires de l'Of­
fice fédéral des transports, ils ont élargi leur comité et appelé à la 
direction à main levée, sans abstention ni le moindre avis contraire, 
donc à l'unanimité MM. Paul Friderici, de Morges, Bruno Planzer, de 
Zurich, et Hans Meyer, de Weinfelden. Autrement dit, les «trois fonda­
teurs» du groupe d'intérêts des transports frontaliers. Autrement dit 
encore, les trois principaux organisateurs des blocages du 4 février 
dernier. Autrement dit, encore: une des plus fortes sections de l'AS-
TAG, celle du groupe transport international, venait de reconnaître de 
facto le «groupe dissident» qui organisa les manifestations que l'on 
sait. 
Le vote s'est déroulé APRÈS l'exposé de M. Lévy et il a été assorti d'un 
ULTIMATUM: Messieurs les conseillers fédéraux, vous avez jusqu'au 
30 septembre prochain pour nous dire de quelle manière vous allez 
nous rembourser les mesures de rétorsion que nous devons payera 
l'étranger. 
Et pendant ce temps-là, si M. Stich fait ses comptes, il s'apercevra 
d'une chose: le canon de coïncidencia va rapporter aux Espagnols 
l'équivalent d'environ 2 millions de francs, alors que les taxes perçues 
sur les camions espagnols rapportent à la Confédération environ 
120 000 francs. 
Prochain épisode: l'Italie et le diretto fisso! 
Un grand drame dans tout cela: le 29 août, la quasi totalité de la presse 
suisse alémanique affichait le sourire et vantait en grand les succès 
tels que présentés par M. Casanova. En Suisse romande, seul Le 
Matin en titrant «Intraitable Espagne», écrivait la réalité. 
Une fois de plus donc, en Suisse alémanique surtout, ON A TROMPE 
L'OPINION PUBLIQUE. Nous l'avons dit à M. Lévy et il nous a répondu: 
«Le Conseil fédéral était fort mécontent de cette conférence de 

. presse...». N'est-ce pas là la pagaille totale? 
Bernard Giroud 




